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N° 127. TOME XI. JUILLET 1900

L AGhimie industrielle á FExposition de 1900
Les Produits Gliimiques inorganiques

Considérations généralesLindustrie des produits inorganiques est un peu dispersée ; cependant les principales expositions se trouvent á la classe 87 (Palais des industries cliim i- ques).La section fran^aise se trouve au premier étage, oü elle occupe de magnifiques galeries fort bien agencées et fáciles á parcourir. Au rez-de-cliaussée. l’on rencontre quelques appareils intéressants dont nous parlerons en détail. et toutes les expositions étrangéres (excepté Ies Etats-Unis. le Japón, la Nor- wége et l’Espagne) sont au rez-de-cliaussée.Mais on trouve aussi de nombreuses expositions de produits inorganiques dans des pavillons ou pa­lais autres que celui de Lindustrie chimique. C'est ainsi que quelques nations, notamment la Bosnie et *e Luxembourg, ont exposé leurs produits cliimi-

ques dans leurs palais respectifs : de plus, les en- grais ont un pavillon spécial, relevant du groupe de l’agriculture et situé le long de l’avenue de la Motte- Piquet; poury accéder, il suffit de traverser les sec- tions étrangéres d’alimentation, en se dirigeant vers l’Ecole militaire.Enfin, les seis d’or, d’argent, de platine et de pal- ladium, ont des vitrines spéciales dans les classes de mines et métallurgie et dans la classe de bijouterie; les produits pharmaceutiques au Trocadéro (pro­duits d’exportation) ; les couleurs, aux Invalides (papiers peints. jouets et papeteries).Les produits inorganiques doivent étre divises en deux classes :I o Ceux relevant de la cliimie appliquée et indus- trielle ;2o Ceux appartenant á la cliimie puré.Dans la premiére partie, nous passerons en revue les produits industriéis, d’aprós l'ordre adopté par le Congrés de cliimie appliquée. Toutefois, étant
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490 REVUE DE CHIMIE 1NDUSTRIELLE
obligé d’entrer dans de plus grands détails. nous | entendrons par produits de la petite industrie chi- mique tous ceux ne relevant ni de la grande indus­trie ehimique (celle-ci comprenant la soude, les acides sulfurique, clilorhydrique, azotique, le clilo- rure de cliaux et l'eau de Javel),n¡ des produits pliar- maceutiques ou des couleurs.

1° Grande industrie ehimiqueCette étude des produits industriéis sera done di- visée en cinq chapitres, a savoir :1" Grande industrie ehimique;2o Engrais, superpliosphates, seis ammoniacaux etnitrate de soude:3o Petite industrie ehimique :4» Produits pharmaceutiques;5° Couleurs.Dans chaqué chapitre, nous indiquerons d’abord trés sommairement les progrés survenus depuis 
48 8 9  ; puis nous étudierons la section trancaise et ensuite les sections étrangéres.

Prem iére partie. — P ro d u its  industriéis.L’on sait que des progrés du plus líaut intérét ont été effectués depuis 4889. D’une part, nous trouvons le développement de cette nouvelle industrie que Pon nomine électrochimie et qui n’existait pas ¡1 y a 40 ans ; cette branche, qui a su conquérir de suite une importance considérable, fera l’objet d’un cha- pitre tout spécial et il n'en sera pas question ici. D’autre part, la fabrication de l ’acide sulfurique a subi une transformation considérable,par le procédé dit de la Badisch Anilin-und-Soda-Fabrile. On sait que ce procédé, qui va étre utilisé d’ici peu en France dans deux usines que doil faire construiré la Société « la Volta Lyonnaise» l'onctionne d’une facón trés réguliére en Allemagne. be principe est la com- binaison de l'anhydride sulfureux et de l’oxygéne en présence d’amiante platiné.Cette expérience de iaboratoire n’a pas été trans­portée dans l’industrie sans difficultés. 11 faut, en ellét, pour que la réaction ail lieu,que lesgaz soient préalablement portés a une température suffisam- ment élevée. Comme, á cette clialeur, vient encore s’ajouter celle de la réaction, il s’ensuit des etTets extrémement nuisibles pour la fabrication, non seulement au point de vue détérioration des appa- reils et destruction de la masse d’amiante, mais encore au point de vue rendement; en effet, SO3 se dissocie á une température peu supérieure é celle de sa formation.

11 faut done maintenir la chambre de réaction á une température convenable ; les inventeurs y arri- vent par un courant des gaz qui doivent entrer en réaction et qui passent autour de cette chambre. De plus, il faut que les gaz soient préalablement puri- fiés.Le principe des appareils construits ñ cet usage a été sommairement décrit dans le brevet qu a pris la 
Badisclie Anilin-iind Soda Fabril: en aoút 1898(le pro­cédé avait été tenu secret pendant un certain nom­bre d’années).Quant á la concentration de 1 acide sulfurique des chambres, elle a fait quelque progrés dans cette pé- riode décennale. La premiére partie de la concen­tration qui porte l’acide de 34” B. á 62° B. se fait tou- jours dans des cuvettes en piomb.Pour atteindre la concentration de 66“ B ., on se sert soit d'appareils en verre. qui sont particuliére- mentusitésen Angleterre, soit d'appareils en platine ou en porcelaine.M. Kessler, de Clermont-Ferrand, s’est particulié- rement occupé de l’emploi de porcelaine ou de lave spéciale ; nous aurons, d’ailleurs, l’occasion de dé- crire, tout á l’heure, le nouvel appareil de cet inven- teur, appareil qui est exposé dans la classe 87. II faut aussi noter un appareil proposé par M. Négrier, et qui est formé par une série de capsules en por- ceiaine superposé, l’acide s'écoulant de l’une dans l’autre.On a également proposé, en Allemagne, des appa­reils en platine recouvert d’une conche d’or. L’un d’eux figure dans l’exposition ehimique allemande. On assure que de tels appareils peuvent durer de 42 á 45 ans. sans que l’on ait besoin de changer le fond.Les seuls perfectionnements apportés dans la fa­brication de l'acide azotique ont trait á la conden- sation des vapeurs.Un appareil qui commence a se vulgariser dans l'industrie est celui de M. Valentiner dans lequel on opére la décomposition de l’azotate de soude par l’acide sulfurique dans le vide.II n’y a rien de particulier á signaler á propos de l’acide chlorhydrique ; en France, l ’on emploie par- tout le procédé Leblanc, excepté dans deux usines, celle de Hautmontet de Marseille-Lestaque, qui uti- lisent le procédé Hargreave, lequel consiste, comme Fon sait, á faire réagir un mélange de vapeur d’eau et d’acide sulfureux sur des tablettes de clilorure de sodium.Pour la fabrication du chlore, en deliors des pro-
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HEVUE DE CHI.MIE INDUSTRIELLE 191
cédés électrolytiques, qui seront l’objet d'une étude toute spéciale, nous trouvons quelques nouveautés. Les procedas Weldon et Deacon sont toujours trés emplóyés ; il est méme une importante compagnie frangaise qui vient de faire monter de nouvelles batteries de Deacon ; cela pourra paraitre un peu audacieux au moment oü quelques-uns des nom­breux brevets, qui ont trait á l'électroiyse, donnent déjá de tres bons résultats pratiques.II faut toutefois noter les nombreux efforts qui ont été faits pour permettre la récupération du chlore dans le procédé de la sonde á Lammonia- que. Le procédé Weldon-Péchiney élait déjá essayé en 1 8 8 ) ;  il en était de méme de celui de M. Schlce- sing. M. Mond a essayé d’utiliser l’action de clilo- rhydrate d’ammoniaque sur la magnésie, pour for- mer un chlorure, lequel, en présence d’air, se décompose en magnésie, eau et cliiore.Enfin. I’on a proposé, dans un autre ordre d’idée, l’action de l’acide nilrique sur l'acide chlorhydrique: ¡ AzO'II +  HGI =  ArO* +  H’O +  El , qui permettrait d’obtenir tout le chlore de l’acide chlorhydrique.Nous ignorons si ce mode de préparation a donné quelques résultats industriéis et s il fonctionne en grand.En ce moment, il est incontestable que Lintérét se porte sur les procédés électrolytiques.Nous ne pouvons point analyser ici tous les pro- grés effectués dans la fabrication de la soude á Lam- moniaque; nous renverrons les lecteurs aux divers brevets qu’a décrit la Reme de cliimie imlustrielle;  et nous ferons seulement remarquer qu’ils portent sur- tout sur des points de détail, tel que, par exemple, Lintroduction du bicarbonate de soude dans la soude caleinée.

Soude.— Section frangaise: Lindustrie de la soude est réprésentée par deux des maisons qui font de la soude á bammoniaque el par la Compagnie de Saint- Gobain. Chauny et Cirey et celle du Midi.La maison Solvay occupe un emplacement consi- dérable, au centre duquel elle a placé une réduc- tion de son importante usine de Varangeville üom- basle.On sait que celte Société, l ’une des plus impor­tantes du monde cliimique, a des ramilications dans tous les pays. Cutre ses deux usines frangaises de Varangeville (Meurllie-et-Moselle) et du Salin de Giraud (Bouehes-du-Rhóne), elle posséde deux usines en Belgique, l’une á Couillet. prés Gbarleroi; l’áutre á Jemeppe sur-Sambre ; en outre, elle a des usines

en association, telles que celles de la Brummer Mond et Cié, situées á Nortwich, Sandbacli, Middles- bro et Middlevicli, en Angleterre. Elle a creé des sociétés dañTun grand nombre de contrées ; il faut citer la Deutsche Solvay Worke Actiengesellschaft. dont les usines sont á Bernburg (Anlalti, Wyhlen (Suisse) et Sarrable (Alsace-Lorraine); ¡a Lubinolf Solvay Cié, qui possédent des fabriques á Beresniki (Perm) et Lisatchausk (Donetz); la Solvay Process C°, avec ses usines de Syracuse et du Detroit. Enfin. elle posséde d’autres usines á Ebeusée et Maron-Ujar (Hongrie).Nous verrons qu’elle n’emploie plus seulement le procédé de la soude á l’ammoniaque, mais que, ayant acquis un brevet anglais pour la fabrication électrolytique. elle exploite déjá ce procédé dans trois usines, une belge, une allemandeet une russe.La maison expose de nombreux écbantillons de soude á divers titres et de cristaux de soude.II est bou de rappeler qu’elle ne s’est pas arrétée seulement á l’industrie de la soude, mais qu’elle s’est également lancee dans Lindustrie des fours á coke á récupération.oü elle a, d ailleurs, pleinement réussi avec le modéle Smet-Solvay.La maison Marcheville- Daguin a envoyé de nom- breux écbantillons de sel marin, de cristaux de soude, du carbonate de soude á 90-92° pour verre- rie, etc.La Société anonyme des Salines Domaniales de l’Est. qui ne compte plus en France que quelques exploitations de salines, sa principale usine de pro- duits cbimiques étanl située á Dieuze (Alsace-Lor- raine), expose de forts beaux échantillons de soude dure et légere, de soude caustique et de bicarbo­nate. Elle nous montre également du sel de 12, 24 et 48 heures, et enlin du sel criblé á 96 beures.La Compagnie de Saint-Gobain. Chaunv et Cirev présenle d’intéressants écbantillons de soude obtenu par le procédé Leblanc; elle nous montre, en méme temps, quelques sous produits trés intéressants, en partieulier du soufre régénéré par le procédé Chance.Celte importante Société compte en France de nombreuses usines,mais il n’y a que celle de Cbauny qui posséde encore quelques fours révolvers.La Compagnie genérale des produits cbimiques du Midi, qui a ses usines á Rassuen (Bouches-du-Rbónel et á Sorgues (Vaucluse) expose du carbonate et de la soude caustique.Les deux derniéres entreprises que nous venons de nommersont les seules qui exploitent encore en

Ayuntamiento de Madrid



192 REVUE DE CHIM1E 1NDUSTRIELLE■*France le procédé Leblanc; nous croyons savoir qu’elles ne font pas plus de 8 á 10.000 tonnes de carbonate de soude annuellement, tandis que les quatre usines de soude á l’ammoniaque (deux usines á MM. Solvay et Cié, l ’usine de M. Marcheville-Da- guin et celle de la Soudiére de la Meurthe, qui n’a pas exposé) fabriquent environ 130.000 tonnes.La production a évidemment augmenté dans des proportions tres notables depuis notre derniére Ex- position universelle.
Les trois acides. — Nous ne trouvons ríen de nouveau comme produit : la Compagnie de Saint- Gobain, l’usine d’Hautmont, la Société des produits chimiques d’Alais et de la Camargue, l ’usine de Marseille-Lestaque, la Société des produits chimiques de l’Ouest, á Saint-Marc (Finistére), la Compagnie des produits chimiques du Midi, les maisons Kuhlmann et Malétra, la Société des produits chimiques du Midi ont des expositions trés remarquables d’acide sulfu-

rique aux divers degrés de concentration, d’acide azotique, d’acide chlorhydrique de sulfates de soude. 
11 faut signaler d’une fagon toute particuliére les superbes expositions de sélénium faites par la Com­pagnie de Saint-Gobain, qui a er.voyé des échantil- lons d’unvolumeet d’une beauté remarquable, etpar l’usine d'Haulmont. Cette derniére expose également des briquettes de sel gemme, telles qu’on doit les utiliser dans le procédé Ilargreaves (aclion directe de l’acide sulfureux et de l’air sur le chlorure de sodium) et une réduction du four de ce systéme.Enfin la seule nouveauté que Fon rencontre au point de vue qui nous occupe dans la section fran- gaise est exposée par la maison lvessler de Clermont- Ferrand, qui montre son dernier appareil á concen- trer l’acide sulfurique.Le principe en est le suivant : une grande auge S, nommée saturex et construite en lave de Volvic ou en pierre ponce renferme l’acide á concentrer, un

foyer F envoie des gaz chauds et presque seos au-dessus de cette cuve; ces gaz qui, par des chicanes, se trou- vent au contad de la surface du liquide, se saturent d’humidité. lis passent ensuite dans le récupérateur. Cet appareil est constitué par des cases horizontales superposées qui sont recouvertes de calottes de bar- bottages c et rappellent ainsi la disposition des colonnes distiliatoires de Savalle. .Des tuyaux de rétrogadations r permettent a l’acide abandonné par les vapeurs de retomber dans le saturex.Les gaz sortant du récupérateur arrivent dans un

vase C rempli de coke, oü ils sont fdtrés ; uneprise de vapeur se trouvant en V active le mouvement. Un manométre r  permet de régler la pression. Quant au récupérateur, sur les quatre compartiments qui le constitué, il y en a trois en grés; le compartiment supérieur est seul en plomb; c’est, en eilet, dans ce compartiment que se trouve l’acide le moins concen­tré et, de plus, la température n'y dépasse jamais 100os; dans ces conditions, l'attaque du plomb est trés faible.L’acide concentré sort du saturex par un tu be de porcelaine et arrive dans un réfrigérant.
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193REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE
Les avantages da systóme réside surtout dans le prix de l’appareil et dans la dépense de combustible ; la consommation atteint á peine 8 á 10 kilos de charbon par 100 kilos d’acide á (i60S, produit avec l ’acide á 52os B. des chambres de plomb. 11 faut y ajouter la houille qui sert á faire fonctionner l’aspi-

rateur á vapeur; mais ici l’on ne produit plus de petits acides, la main-d'ceuvre est extrémement réduite et la surveillance est presque nulle.De tous les appareils qui ont été proposés, pour amener quelques améliorations dans la concentra- tion industrielle de l'acide sulfurique, le procédé

/ s. / \EO V I El\______/ \___ /

/11 III 12\_____/ V _
16 V I 17

\ ________/ k____ _ /

PLAN DE L'EXPOSITION ALLEMANDE E'INDUSTRIES CHMQUES.
I Pour les númerosKessler parait étre celui qui donne les meilleurs résultats pratiques.

Chlonire de chanx et eau de javelle. — Ces industries étant trés locaíisées en Franee, il fallait s’attendre a des expositions restreintes; c'est á peine si les gran-, des Sociétés s’en occupant nous ont offert de beaux écliántillons ; il faut cependant citer les Sociétés de Saint-Gobain, des produits chimiques du Midi, de Marseille-Lestaque, les établissements Kuhlmann, Malétra et l’usine de Hautmont.

Quant á l'industrie de l’eau de javelle, qui est divi- sée; comme l’on sait, en deux branclies : la fabrica- tion directe, c’est-á-dire la réaction directe du clilore sur une solution alcaline dans des conditions convenables, et la fabrication par transformation du chlorure de cliaux, elle est représentée d’abord par la Société de Saint-Gobain, les établissements Kuhlmann et Malétra et l ’usine d’IIautmont, puis par quelques transformateurs, la maison Cotelle, M. Mal- 1 pas et M. Baroux.
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fffí REVÜE DE CHIMIE 1ÑDUSTRIELLE
Nom de la Maisón Usines Korce motrlce en chevaux Nombre de chimistes Prinripaux produits fabriques.

Fabrique (le composés d'ar- ? ? Composós d’arsenic.-Badischc Anilin-und Sodafa- ÑétH'ille-súr-Sáffrié. SudiwíShofen. 12.160 148 Chlore, anhydridé sulfurique, soude élcclro- lytique, etc.
Van Baerle el Sponnayel. . . .  Rjilfypi* ot. Gie............................

Moscou.Berlín.Frienwalde.Gruñan ?? i? Verre et produits intermédiaires.Bórax, acide boriquc, permanganates. cya-Cliarlottemburg.Hambourg. ? 3 mires.Couleurs.? 2 Iodurcs et brohiurcs.Lunebourg. 105 i Colles et engrais.Fabrique chimique do..........PiihiumiP í'liiminup fifi.......... Bólhvurder.Gernsbein. 425130 6? Nitrates alcalins, boratos, ebromates, gaz liquiéliés.Phosphates do cbaux, sullites, acide bori-rcllíll'lwi; UHIIIIiquv ' *" ••••••Fabrique chimique de..........Típ Hn.tfn.................................... Griesbein.List. 14.000150 15010 que, seis de fer.Acides, álcalis, sodium, magaósium, carbu­res, ebromates, permanganates, explosifs. Produits pourusnges pharmacculiqués.Rhpnítnfi...................... Stplberg. 772 ? Acides, soude, cblorure de cbaux, chlore liquéfié.
Métaux diQlciles ii préparcr (Cx. Rn, etc.). Cuivre raffiné, plomb, bismutb, or.Acides et sulfates.

VSociété de thermo-induslrio.Fonderio de cuivre de..........Anciennes fabriques de Mes-Ifil* LllCÍUS «L........................

Aiborbausen.Rheman. Dortmund.Essen-sur-Burh.Duisberg.Hochst.
?1.000?

??129íiadpmnnn fil Gie.................... Sehweinfurt. 120 9 Couleurs et Córase.fíAlrlcfihmifU.............................. F.sscn. 500 ? Seis de zinc, ótain, manganése, etc.Cliarlottemburg. ? 4 Couleurs.Knst p.l Fssinser...................... Feuei'bach. ? ? Couleurs ct eneresKnni<»,5VvarlfiV fil F.bfil............ _ 120 ? Produits photographiques, produits tinc- toriaux, péroxyde de sodium.Acide Iluorliydique et lluorures.Kipnn p.l r.n.............................. Oéstrich. 150 5Knnhfiim fil Go........................ Niederschroneweich. 900 11 Prussiates, acides, gaz liquicfics, etc., seisGrube.Beuol. 30 18 dfí terres rares.Seis de lithium, rubidium, casium, etc.Mallhfis el Weber.................. Duisberg. (120 ? Soude, sulfates, acide chlorhydrique.Darmstadt 800 50 Produits photograp. ct pharmaceutiquos.Nieder-aber-Weiler. 9 1 Seis de soude et de potasse.Qulvwcrlí Heílbranti................ _ 590 2 Sel.Fabrique í'ox f̂géáé de........ Bei-tin. Gceriitz. ?? 9

i

Oxygéne, hydrogcne, azote el composés. Produits pni's de laboratoire.Stuttgart. 60 ? Cármin, laques., etc.Fabriques chimicpiés do . .  -.. L’trñioh po'ÚV 1'industrie chi- Stassfnrt.Muyendo (8 Usi'nes). 450800 132 Tousles produits dérivant des sois de Stassfnrt.Acides, soude, chlore.Leipsig. ? ? Sullites etsels de manganése.
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REVUE DE CHIMIE INDXJSTRIELLE •lito
S e c tio n s  é tra n g é re s .  —  A l -l e m a g n e .  — On sait que les expositions allemandes sont toujours collectives; elles présentent par la máme un inlérét général plus considerable. La section allemandede 1 industrie ehi- mique est divisée en huit groupes : le groupe com- prend la grande industrie chimique, dans laquelle on a fait rentrer les seis de potasse, les chromates. les ferrocyanures, etc. Au milieu de Tune des salles, se trouve placé un magnifique groupe allégorique. faisant ressortir la puissance et la beauté des mines de Stassfurt, Tune des plus grandes riehesses de l’Al- lemagne. Le groupe II est constitué par les groupes pbarmaceutiques; le groupe 111 par les produits de la petite industrie chimique, notamment par les terres raros; le groupe IV par les couleurs et les vernis ; les groupes V et VI par les matiéres coloran­tes ; ¡e groupe Vil par les parfums artificiéis et le groupe Vi 11 par les appareils dechimie.Au point de vue de la grande industrie chimique, nous avons remarqué des expositions en tous points superbes de soude et de carbonate, d'acides á divers degrés.A noter tout particuliérement Texposition d’an- hydride sulfurique et du chlore liquide, envoyés pai­la Badisch Anilin and Soda Fabrik, alors qu’aucune maison lrancaise n’en a exposé.Voici quelques indications sur les maisons qui ont envoyé des produits chimiques inorganiques (Voir p. 194).11 faut ajouter á cette liste le Syndicatdes Mines de Stassfurt, dont il sera question plus loin.En nous reportant au plan que nous joignons a cette étude (lig. 1), nous trouvons daos la vitrine 1, tout ce qui a trait á l’industrie de la soude et de ses composés; dans la vitrine 1 , ce qui est relatif á Fin- dustriedes acides chlorhydrique et azotique; dans la vitrine 1 "  des échanlillons de pyrites de fer. de de blende et soufre (matiéres premiéres) et d'acides sulfuriques divers, y compris l’anhydridc. Enfin nous noterons tout spécialement la vitrine 3', qui renferme les produits provenant de l’ industrie des résidus de pyriles. On y remarque des seis de cuivre et de fer, du cuivre et du cément de cuivre.A n g l e t e r r e . — Nous trouvons ici des maisons qui ont des expositions absolument remarquables par la beauté et la pureté de leurs produits.La United Alcali G° Limited a envoyé des échantil- lons variés de soude caustique ou carbonatée et de chlorure de cliaux, qui sont fort bien presentes.La maison Bíunner Mond et Cu qui posséde les usines de Nortwich, Gheschire. oü elle,emploie le

procede ñ l ’ammoniaque et un procédé électrolyli- que (le Castner-Kellner), expose une collection trés complete de ses produits : carbonate de soude pur (á 58,8u-! anglais), qui est devenu d’un emploi trés courant en verrerie, oü il remplace avantageusement le sulfate, dans la fabrication du papier oü il est trés recherché á cause de sa faible teneur en fer, pour la fabrication des savous, pour le blanchiment de la taine, pour la fabrication du bleu d’outremer, du bórax, des silicates, pour la régénération du noir animal, e tc .; la soude caustique puré á 76-77u% qui contient 98 0/0 d hydrate de sodium (NaOM); ües soudes caustiques á des titres plus bas; le bicarbo- nate de soude rafliné et recristallisé ; un bicarbonate spécial pour la fabrication de l’acide carbonique; des cristaux de soude concentres, etc., tous produits prepares par le procede Solvay.La maison Biley et íils d’llapton expose des solides divers;La Société Chance et Ilunt ont également de jolis écliantillons de ces composés.R u s s ie . — La Société des produits chimiques de Lowiisch expose des acides; la maison Lubinoff, Sol­vay et Cil! de la Soude ; la manufacture de produits chimiques de Teutelewa, prés Saint-Pétersbourg, des acides, ainsi que la Société de Lowitsch.It a l i e . — La maison Slopis et Cil! de Turin a envoyé des acides sulfuriques divers, et de magnifi­ques échantillons de pyrites de fer.Be l g iq u e . — 11 faut signaier Texposition de la maison Solvay, que Ton rencontre á chaqué pas. Au centre de la section belge, elle s’est fait réserver un grand espace oü elle a exposé ses produits et dans lequel, elle a placé de fort jolis panneaux représen- tant les principales industries consommant la soude. En outre, sur des étagéres spéciales, elle a faitdispo- ser les produits dans la fabrication desquels on emploie ce eomposé, notamment les seis de soude (borate, brichromate, azotite, etc.), de trés jolies verreries, etc., etc.Enfin un arbre généalogique, portant de nombreu- ses ramifications, indique les emplois si nombreux de cet important produit.A cóté se trouve Texposition de la collectivité des . fabricants belges de produits chimiques, qui com- prend six Sociétés importantes, á savoir :La Société anonyme de produits chimiques d’Ai- j sean ;: La Société des produits et engrais chimiquesd'Au-| veláis;
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REVUE DE CHIMIE INDDSTRIELLE196La Société des produits chimiques de Droogens- bach ;_  La Société des produits chimiques de Laeken;La Société de produits chimiques de Moustier ; j  a Snr.iété de produits chimiques de Vedrin.Les usines ont exposé de fort heaux échantillons d’acides á des degrés divers et du sulfate de soude.Autriciie. -  La Société autrichienne pour la fabrication des produits chimiques et métallurgiques expose des flacons d'acides et de sulfate de soude, ainsi que du chlorure de chaux; la maison Brosche de Vienne, des acides ; la premiére fabrique autri­chienne de soude á Kuscliau, en Silésie, des soudes caustiques et carbonatées, de I ncide sulfurique an- hydre, des acides sulfuriques a 98, 92 et 63 0/0.Hongrie. — La maison Solvay expose dans cette section les produits de son usine de Maros-Ujvar : chlorure de sodium, soude carbonatée, soude dense, etc.La Société anonyme de produits chimiques de Budapest expose des résidus de pyrites et des flacons contenant les trois acides. 11 en est de máme, de la Société pour l'industrie des pyrites de Budapest- Bran, dont la vitrineest faite toute de pyrites de fer. Enfin dans la jolie exposition de la Société de la dynamite Nobel, nousavons également remarqué de l’acide sulfurique, des sulfate et bisulfate de soude, de la soude en cristaux.Pays-Bas. — La savonnerie de Adelaar expose du carbonate de soude obtenu, par un procédé spécial, en morceaux tres petits; le produit est ainsi plus facile á dissoudre dans l’eau froide et le procédé otTrirait, assure-t-on, une grande économie de fabri­cation.Etats-Unis. — Nous avons été bien étonnés de ne trouver dans cette section, qu’une seule maison représentant ces produits de la grande industrie chi- mique. Toutes les importantes sociétés, qui se sont constituées dans ce pays en vue de la fabrication des produits chimiques et qui utilisent notamment les importantes chutes de Niagara, se sont abstenues.Seule, la compagnie Thomsen de Baltimore ex­pose des seis de soude et des acides.Bosnie-Herzégovine. — Dans son propre palais de la rué des Nations, la Bosnie expose quelques produits chimiques, qui montrent l ’importance qu’ont acquis certaines fabrications dans ce pays.Dans le sous-sol, situé au niveau méme de la Seine, Pon trouve l’exposition de la premiére fabrique bos- nienne de soude A l'ammoniaque qui a envoyé de la soude caustique, du carbonate et du bicarbonate,

ainsi qu'un échantillon d'eau salée contenant 320 grammes de sel par litre et provenant des sources salées de Dj-Tusla, situées á 15 kilométres de l’usine de Lu Kavar, oü elles sont utilisées. Elle parviennent á cette usine, par simple pression natu- relle.Nous ne voyons rien á signaler dans les autres sec- tions oü il n’y a été exposé aucun produit qui se rat- tache á la grande industrie chimique.En résumé, la section fran^aise est tres compióte et démontre bien l’activité que nous avons su gar- der dans cette branche de l’industrie; les exposi- tions allemandes et anglaises sont également trés belles, mais n’indiquent, en elles-mémes aucune supériorité de la fabrication étrangére sur la nótre. Enfin il semble que cette exposition, soit, en quel- que sorte, la démonstration de la toute puissance qu’a acquise dans le monde entier, la société Solvay, laquelle a pu exposer dans six sections.
II . — Industrie des engrais : s uperphos- 

phates, seis ammoniacaux; nitrales.L’industrie des engrais chimiques a fait depuis 1889, des progres énormes; non pas qu'il se soit opéré quelque révolution dans la fabrication, mais bien par son extensión considérable. Des chiffres le prouveront; en 1889, il n’était aucunement question de la fabrication des superphosphates, ni en Autri- che, ni en Italie, ni en Russie, ni en Espagne; or en 1899, il en a été fait : TonnesAutriche . . . 120.000Italie..................... 300.000Russie . . . . » . o o o r ; S ” , 'Espagne. . . . 80.000Pour les seis ammoniacaux, voici les quantités desulfate anglais qui ont été expédiées depuis 1894 :Tonnes1894. . . . 8.7961893. . . . 7.3431896. . . . 12.7001897. . . . 23.1161898. . . . 15.9661899. . . . 10.049Enfin le tableau suivant montre la croissance des importations de nitrale du Chili á Dunkerque depuis notre derniére exposition.
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1889. . . . Tonnes9601890. . . . 1.1001891. . . . 7801892. . . . 7001893. . . . 8201894. . . . 9301895. . . - 1.0801896. . . . 9901897. . . . 9001898. . . . 910On voit que eetle industrie des engrais chimiques est devenue des plus prosperes. Toutefois pour le sulfate d’ammoniaque, nous avons eu, en France, une assez forte dlminution de production provenant de la généralisalion du systéme du tout a l ’égoul, qul a enlevé á quelques sociétés, telles que la compa- gnie Fresnes, une grande partie de leurs matiéres premiéres. Mais, d’un aulre cóté, nous avons vu sur­gir, depuis 1889, les premiers fours a coke, a récu- pération constrults dans le nord de la France, les- quels ont déjá déversé sur le marché des quantités notables de sulfate d’ammoniaque et de benzols.

Section francaise. — La section framjaise renferme des expositions trés complétes de superpliosphates aux dllférents tltres. Nous citerons notamment celles de la société de Saint-Gobain, Cbauny et Cirey, qui est le plus gros producteur de superpbospbate du monde entier ; elle doit d’ailleurs augmenter trés procbainement sa production par la mise en marche de trois usines, á Nantes, Reiins et Bayonne et elle vient d’acbeter les usines de la maison Joulie et Laga- che de Bordeaux; l’exposition de l’usine d’Hautmont, de la compagine de Marseille-Lestaque: de la maison Coignet, qui expose des supers d’os 28 á 30 0/0, et de 10 á 18 0/0. en acide phosphorique soluble ; de la maison Sachs, d’ Aubervilliers, de la compagnie du Phospho-Guano, de la maison Pilón, Buffet et Du- rand-Gosselin de Nantes, des établissements Kubl- mann, la maison Linet, des usines de MM. Schlce- sing. des établissements Malétra, de la maison Col- lette de Nevcrs, etc...D'autres expositions ont été placées dans un pavil- lon spécial relevant. comme nous l'avons déjá dit, du groupe de l agriculture. Nous y avons trouvé les produits des maisons Linet, Bourgeois, du syndicat des engrais et produits chimiques de la Loire-Infé- rieure, de la maison Dior fréres, de Granville ; cer- tains industriéis qui ont des vitrines á la classe 87, ont aussi des produits exposés dans ce pavillon. La

compagnie de St-Gobain montre une carte de France, oü sont indiquées toutes les usines oii elle fabrique les superphospbates ainsi que toutes les mines de phosphates qu’elle exploite.Les expositions les plus intéressantes sont celles faites par diverses aciéries qui exposent des scories de déphosphoration. G’est ainsi que la société des aciéries de Longwy expose des aciers phosphorés et déphospliorés, ainsi que des scories de déphospho­ration.Voici,d’aprés les renseignements qu’elle donne, sa production depuis 188o :
Production en scories de déphosphoration des aciéries 

de Longwy. Tonnes1885 .....................  01887- 88. . . . 5.0001888- 80. . . .  12.0001889- 90. . . . 13.0001890- 91. . . . 10.0001891- 92. . . . 23.0001892- 93. . . . 20.0001893- 94. . . . 25.0001894- 95. . . .  22.0001893-96. . . .  36.0001896- 97. . . .  43.0001897- 98. . . .  47.0001898- 99. . . . 42.0001899- 1900. . . 50.293La société des phosphates Tilomas exposent égale- mént de nombreux produits et de fort intéressants documents, parmi lesquels nous avons trouvé la consommation en Europe des scories Thomas :
Consommalion en Europe des scories Thomas 

en tonnes. Tonnes1880...................  o . 0001885.................... 335.0001890.................... 350.0001895. . . . • 880.0001900.................... 2.000.000Enfin nous signalerons une exposition peu appa- rente, mais qui a une grande valeur par sa nou- veauté; c’est celle de la maison Louis, de Caen, qui a envoyé des produits obtenus par le procédé Aimé Girard.Ce procédé permet l’utiiisation relativement avan- tageuse des cadavres d’animaux ou de viandes ava-
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riées. 11 consiste á les traiter par de l’acide sulfu- rique dans des cuves convenables. On obtient, d'une part, la matiére grasse qui vient surnager et, d’autre part, un véritable sirop sulfurique azoté.En vertu de sa richesse en azote, ce sirop se sub- stituera fort. avantageusement á 1'acide sulfurique ordinaire dans la préparation des superphosphates.I.e Dr Roux a montré que les produits, ainsi obte­nías, ne pouvaient pas transporter les germes de ma­tadles des animaux morts.Ce procédé a deja donné naissance á un certain nombre d’usines, dont la plus importante est á Genéve.

Seis ammoniacaux. — Le sulfate a été exposé, á Pétat pur, par un certain nombre de maisons.no- tamment par la compagnie Parisienne du Gaz. Le chlorhydrate est présenté par les maisons Daguin, Bardot et Brigonnot et Naville.Enfin la maison Camus, la société anonyme des Anciennes Salines Domaniales de l’Est, la maison Bardot, ont envoyé de l’alcali aux différents titres commerciaux.Une seule exposition est á noter, celle de M. Mal- let, qui contient l’appareil du modéle le plus récent pour le traitement des eaux de vidange. De taille énorme, on le remarque trés aisément présdu grand escalier qui conduit au bureau de la classe 87.Cet appareil se compose d'une pompe á débit ré- glable A qui envoie les liquides á traiter dans la colonne B, qui permet la séparation des gaz conte- nus dans les matiéres froides. Les liquides passent ensuite dans la colonne G qui constitue un analyseur dissociateur, lequel condense la majeure partiedela vapeur de distillation etélimine une forte proportion d’acides carbonique et sulfliydrique dissous et com- binés.Les gaz ammoniacaux et les eaux condensées dans l'analyseur sont séparés en I). Les seis ammoniacaux volalils contenus dans les matiéres déjá traitées en C sont distillées en E. Enfin les matiéres entrent dans le cbauleur G. En F, se trouve un propulseur, avec trémie, qui permet l’introduction de la cliaux en G ; lá, cette cliaux est délayée dans les matiéres qui ont déjá été dépouillées des seis ammoniacaux volalils; elle caustifie fammoniaque et coagule les matiéres organiques dissoutes.Les matiéres chaulées arrivent dans une colonne oü se fait la distillation. Les eaux résiduaires épui- sées sont expulsées par un appareil automalique 1 ; enfin en J  se fait l’extraction des sables et matiéres denses.

L’introduction de la vapeur nécessaire pour la dis­tillation se fait par la bouteille K, munie de soupape de süreté, manométre, détenteur, robinetsde réglage et d’arrét de vapeur.D’ailleurs pour rendre la lecture du croquis plus aisée, on a indiqué la marche des liquides par la fléclie ->,et celle des vapeurs par fautre fléclie .
Nitrate de sonde. — Le nitrate de Chili occupe un petit pavillon spécial, situé á cóté de celui que nous avons déjá signalé le long de l’avenue de la Motte- Picquet.Gette exposition est du plus liaut intérét.Elle renferme, en effet, des documents nombreux et inédits qui démontrent l’importance qu’a acquis ce produit en agriculture.De grands panneaux exposent la culture de divers céréales et légumes avec différentes doses de nitrate; des produits agricoles, placés dans des vitrines, par- lent en faveur de l'emploi de cet engrais.Sur un bloc central sont disposés les différents produits, depuis le nitrate brut jusqu'au nitrate chi- miquement p ur; enfin une colonne démontre l’ac- croissement des exportations en Europe. Voici les cliiffres qu’elle indique :

Exporlaliun Male de nitrate du Chili.Tonnes1830.................... 8001840.................... 10.1001850.................... 22.8001860.................... 52.2001870.................... 136.2871880.................... 225.559■1890.................... 1 .050.1191899................... 1 .380.002les détails pour l'année 1899 :Allemagne . . . . . 501.090France .......................... 261.780Etats-Unis.................... 155.000B elgique..................... 153.570Espagne et Portugal. 10.000Suéde .......................... 4.950Angleterre................... 125.870Hollande..................... 89.830Italie............................... 13.360Sud-Africain. . . . 11.800lies Sandwich . . ■ 6.738Colonies Britanniques. 2.107Austral i e ..................... 3.100Autres contrées . . 3.355
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Fig. 3. — Appai'eil Mallet.tire particulier est située dans la vitrine 1'"', avec I An g leterr e . - Nous avons remarqué l’exposition tous les seis ammoniacaux. I de seis ammoniacaux de la maison Chance et Hunt,

Enfin l’on trouve dans le méme pavillon, une ré- I Sechons, étr aligeres. Al l e m a g n e . Lexpositionduction de 1’usine de Rosario de Ruara. 1 des superphosphates, qui ne présente aucun carac-
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de la United Alcali C ° ; maisnous n’avons pas trouvé d’exposition de superphospliates.Ru s s íe . — La manufacture de produits chimiques de Teutelewa a envoyé des engrais a base de super; la Lubinoff Solvay Cip expose de l'alcali; la Société Industrielle et Commerciale de Kcehleret C° de Mos­cou, du nitrate d’ammoniaque.11 faut encore noter quelques produits de maisons belges, de la maison Thomsen (scction des Etats- Unis), de la Sociétépour l’industrie des pyrites á Buda­pest (superphosphates), de la Société anonyme des produits chimiques de Budapest (seis ammoniacaux), de la maison Solvay (exposition hongroise), etc.Enfin, dans la section espagnole, on remarque les superphospliates de la maison Deutsch.En résumé, les expositions fran?aises nous ont semblé bien supérieures aux expositions étrangéres et attestent la forcé et l’importance qu'a acquis, dans notre pays, cette importante industrie des en­grais chimiques. Sans él re optimiste, on peut décla- rer nettement que nous avons su garder ici une place absolument prépondérante. Nous le disons d’autant plus volontiers, que nous allons trouver maintenant de nombreux vides dans nos expositions.III. _  P ro d u its  de la petite industrie 
chimique.Pour que cette revue soit compléte, nous divise- rons ce chapitre en deux parties : dans la premiére partie, nous passerons en revue les dérivés des mé. talloídes ; dans la deuxiéme, les métaux et leurs composés (oxydes et seis). Dans chaqué partie, nous suivrons l’ordre adopté généralement en chimie.

_ P r o d u i t s  «lériva.nt .des « n é ta llo id e s.

lo  F lu or, ch lore, brom e, iode.

Section frangaise. — Nous remarquons l’exposition de la maison Kessler de Clermont-Ferrand, qui ex­pose de 1‘acide fluorhydrique et Jes fluates.Ces fluates, qui ne sont autres que des fluosili- cates. remplacent, avec quelques avantages, les sili- cates dans le durcissement des pierres calcaires. Nous trouvons les fluosilicates de magnésie, de zinc, d’aluminium et un fluosilicate double de zinc et de magnésium.On peut également employer ces produits pour la décoration. et la coloration. L auteur a indiqué les fluosilicates de fer et de manganése pour les bruns et jaunes-bruns, pour le bleu-verdátre, celui de cuivre; pour levert-gris. celui de chrome. En fin ces produits peuvent également étre employés, suivis d’une couche d’imprégnation ; tel est le cas de la

couleur noire que l'on obtient en imprégnant la pierre de fluosilicate de cuivre et en faisant suivre d’un lavage avec un sulfure alcalin.L'exposition collective des fabricants d'iode occupe une place fort importante dans la galerie qui rejoint les deux ailes de la classe b7 au premier étage; les six usines fran^aises s’occupant de ces produits, qui sont situées á Aber-Wrach (Finistére), au Conquet (Finistére), á Stum (Finistére), á Portsal (Finistére), á Quiberon (Morbihan) et á Saint-Pierre-Quiberon, ont envoyé des échantillons trés remarquables.Nous trouvons de l'iode sublimé, des iodures de potassium, de sodium, de mercure, de plomb. des bromures, etc. Nous ferons remarquen qu'il n'est ex­posé aucun échantillon de brome ; l’oii sait que cette industrie n’existe pas en France et que loute notre consommation yient d’Allemagne et d’Angleterre.D'autres maisons, toutes de la région parisienne, ont exposé de l'iode, des iodures et des bromures, nous citerons les maisons Roques, Poulenc, Darasse fréres et Landrin (qui expose, entre autres, de l'io- dure de cadmium), la Pharmacie Céntrale de France, etc.
Sections étrangéres. — En Allemagne, nous trou­vons, outre les produits de Stassfurt, dont il sera question plus loin, de l ’acide fluorhydrique et des fluorures, dans la vitrine 13, qui contient les pro­duits pour les usages industriéis et pour les labora- toires. Dans cette méme exposition, nous trouvons un grand nombre de chlorure.Dans la section russe, nous notons l'exposition de la manufacture dé Teutelewa, qui a envoyé de l’acide fluorhydrique et du fluoruro de sodium.Rien de particulier a signaler dans les autres par­ties.2" Produits dérivant de i ’oxygéne, du soufre, du sélénium et du tellure.
Section frangaise. — La société d’Electrolyse fran- gaise a exposé des tubes contenant de l’oxygéne et de l’hydrogéne comprimé.La compagnie des Produits Oxygénés, qui a 1 une de ses usines á Aubervilliers, a une vitrine fort bien composée. Elle expose d'abord tous les produits ob- tenus dans les différents temps de la fabrication de l’eau oxygénée, á savoir : comme seis de baryum, le sulfure, le carbonate, Pazotate, le bioxyde. ainsi que le sulfate qui est, comme 1 on salt, le sous-produit de cette fabrication et que l’on nomme blanc fixe.Enlin l’on trouvedes eaux oxvgénées diverses pour laine, cheveux, etc., de l’eau oxygénée médici- nale, de l ’eau oxygénée á 20 voluntes.
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De plus diñ'érents échantillons traites par ce pro- duitmontre l'importance qu'il a acquis en ces der- niéres années dans l’industrie du blanchiment : des dents d'éléphants, des soies diverses et notamment des soies de porc, des brosses, des boutons, du chanvre, du rotin, etc., ayant été soumis á ce traite- ment frapperont certainement les visiteurs.I.a maison Bonnet, Ramel, Savigny, Giraud et Mar- mas, de Lyon, a envoyé égalementdes seis de baryum et de l’eau oxygénée.Le soufre, qui préte toujours á de jolies exposi- tions, nous est montré sous des formes tres diverses et parfois elegantes. C’esl ainsi que la raffinerie de soufre de Frontignan expose une cascade en ce pro- duit. Nousavons remarqué également les vitrines de MM. Schlcesing fréres, de MM. Boudde et fds, déla Raffinerie de soufre normal, etc ..La compagnie de Saint-Gobain ainsi que la com- pagnie des produits chimiques d’Alais et de la Ca- margue ont exposé du soufre extrait des cliarrées de soude par le procede Chance.Les sulfites, bisullites et hyposultiles sont présen- tés en échantillons trés remarquables.Les maisons importantes qui s’occupent de cette fabrication ont toutes exposé ; nous citerons : M. Tiiommeret-Gelis, M. Michaux-Labarre, l'usine d’Ilautmont. les manufactures des produitschimiques du Nord, les établissements Malétra, la maison Eycken et Leroy.I.es usines chimiques du tthóne exposentdu sulfite de soude qu'ils obliennent comme sous-produits dans la fabrication synthétique des phénols, tels que le phénol ordinaire, la résorcine, etc... lis emploient en effel les réactions bien connue de Wurtz, Kékulé et Dusart :C“H° +  S04I- =  G i l 1 — SOMI +  H20 G?H' — SOMI +  Na OH =  GIF' — S03Na +  Il-'O C°Hr' — SO'Na +  NaOH =  G H S — OH +  S03Na-Les sulfures, sulfhydrates, alcalins, foie de soufre, bain de barége, etc., ont été envoyés par les maisons Thonneret-Gelis, Michaux-Labarre, Malétra, etc. La compagnie de Saint-Gobain expose du sulfhydrate de sulfure de calcium.II faut encore ciler les sulfo-carbonates de la mai­son Gelis.

Seclioii.i étrangéres. — A l’Allemagne, nous trou- vons la vitrine 3. qui est spéciaiement affectés aux gaz liquéliés et comprimés et renferme entre autres de Foxygéne, de l’hydrogene et de l ’anhydride sul- fureux. On trouve des sulfites et hyposullites dans les vitrines 1 et 1", ainsi que dans celle qui porte le

numéro F l, et qui a trait aux produits pour le blan- chiment et le mordangage.La maison Chance et Hunt expose, dans la section anglaise, d'importantes quantités de soufre, prépá- rées par Leur procédé de récupération ; la maison Riley et fils a envoyé du soufre et des sulfites.La maison Sclopis et Cie (section italienne) et MM. Koch et Reis (section belge) ont également de belles vitrines contenant des canons de soufre ; la maison David etC'1' (section belge) présente une col- lection compléte de sulfures et de sulfhydrates; dans la section russe, il faut noter l’exposition de sulfites de la maison Kcehler. Enfin il se trouve un pavillon spécial á l’Italie le long de Favenue de Suffren, oü Fon rencontre desuperbes expositions de soufre, no­tamment celle des mines de Trezza.3° Composés dérivant de l ’azote, du pliospliore et de Farsenic.
Secliún fráncaise. — II y a. dans la section fran- gaise, de tres jolies expositions de nitrates; nous citerons notamment celles de la maison Bardot (ba­ryum, strontium), de la Compagnie des produits oxygénés (baryum), de la maison Camus Pagés (plomb), de la Compagnie des produits chimiques d’Auby, qui expose de magnifiques échantillons de nitrate de soude et surtout de nitrate de potasse, dont elle est á peu prés le seul producteur en France (il n’y  a qu’une autre fabrique á Bordeaux). On sait que ce composé est obtenu par double décomposi- tion entre le chlorure de potassium et le nitrate de soude : AzOLNa +  KG1 =  Az03K +  NaClLa maison Thibaut. de Villers-Saint-Sépulcre, et la maison Expert-Besangon, de París, ont exposé de magnifiques échantillons d'un produit qui n’était pas fabriqué, en France, en 1889 : c’est Fazotite de sodium. Ge composé, de formule Az02Na est d’un emploi trés important dans la fabrication des cou- leurs azoíques ; il permet, en effet, de produire de l’acide azoteux, au sein des liqueurs mémes.Sa préparation est basée, purement et simplement sur la réduction du nitrate de soude par le plomb métallique. La réaction est la suivante :Az03Na 4- Pb =  Az02Na +  PbOOn sépare les produits par lessivages et Fon utilise PbO en le portant dans des fours convenables, pour le transformer en minium :3PbO +  0 =  Pb30l
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Les échantillons exposés par les rleux maisons précitées sont de toute beauté ; il est juste d’ajouter que ce produit se préte. d’ailleurs, á de superites cristallisations.La maison Coignet, de Lyon, qui est la seule fabri­que de pliosphore en France, a envoyé divers éclian- tillons de phosphore blanc, de phosphore amorpbe en roches, de phosphures de culvre, de super d’os, l'un de 28 á 30 0/0 de PO'-H3 soluble, l’autre de 16 á 

1 8  0/0 de PORP soluble, d’acide phosphorique, de noir animal, d’os dégélatinisés. etc. La méme mai­son ex póse du sésquisulfure de phosphore.Onsaitquece produit a remplacé, depuis quel- ques années, le phosphore dans la confection de nos allumettes.II présente, en effet. les avantages d’une manipu- lation beaucoup moins dangereuse et nuisible.La maison Coignet a également une autre vitrine á la Classe 91 (manufacture de tabacs et allumettes).Quelques autres fabriques ont exposé de l’acide phosphoriques; ce sont celles de M. Sachs, de MM. Pilón. Buffet et Durand Gosselin, etc.Nous n’avons rencontré de produits á base d’arsé- nic que dans la vitrine de M . B&rdot (fabrique de Vaugirard), qui a envoyé des arséniafes alcalins et de l’arséniate de mercure, et dans celles de M. Michaux- Labarre et Thommeret-Gelis qui ont exposé des sul­fures. Toutefois quelques fabricants de produits pharrnaceutiquesont exposé des capsules et des pilu- les a base d arsénic et quelques échantillons d’arsé- niate. L'on sait d’ailleurs, qu’en exceptant les cou- leurs, tel que le vert de Sclnveinfurt, et les sulfures, l’ industrie des composées d’arsénic est presque nulle en France.
Sections élrangéres. — Nous avons remarqué, en particulier, une trés belie collection de nitratesdans la vitrine de la maison Koehler et C'e de Moscou, l’exposition d’acide phosphorique de la collectivité de fabricants belges de produits chimiques.La seclion allemande renferme de tres jolis échantillons de ni trates qui sont disséminés un peu partout ; toutefois nous remarquons ceux exposés dans la vitrine 1’", e tc ... Cette méme exposition ren­ferme le phosphore et ses divers composés, notam- ment des phosphates et des acides phosphoriques divers. Quant aux composés d’arsénic, ils se trou- vent rassemblées dans la vitrine i '" et forment une collection aussi belle que compléte. Un y trouve les diverses acides arsénieux et arsénique, les différents sullures ainsi que les minerais.On rencontre méme des échantillons d’oren barre

et tournés, qui ont été obtenue par le traitement de minerais, qui sont légérement auriféres. — Cette vic­time des dérivés de l’arsénie est une, á notre avis, des curiosités de la section allemande.Dans la section anglaise, la Pricés Patent Cadle C° Led expose quelques échantillons d'hypophosphites ; la maison liiley et tils, des arséniates.fo. — Composés dérivant du carbono, du silicium et du bore.
Seclion frangelice. — Une seule maison a envoyé de Pacido carbonique liquide ; c’est la maison Emringer et Marchand, qui ason exposition á la classe 55 (maté- riel etprocédésde l’industrie alimentaire).Au point de vue ferrocyanureet cyanure, la section frangaise est trés intéressante. L’on sait, en effet, que cette branche de l’industrie a fait des progrés énor- mes depuis 1 889, époque á laquelle elle existait á peine, puisque l’extraction de Por par le cyanure de potassium n’était pas encore découvert.Sans vouloir rappeler en détail tous les modes de fabrication de ces composés, nous croyons nécessaire d’insister sur l'état actuel de ces fabrications dans le monde entier.Pour la fabrication du ferrocyanure de potassium, le procédé utilisant les matiéres animales n’est plus usité que dans trois fabriques allemandes et dans quelques pelites maisons d’Angleterre et des Etats- Unis.Le procédé le plus répandu, et qui estleseul usité en France, est celui qui emploie les matiéres épu- rantes du gaz.Enfin on opére assez souvent, surtout en Angle- terre, la récupérationdes composés cyanogénés dans le gaz méme.II faut encore citer ie procédé, employé par la fabrique de Dessau (Allemagnei qui partdes vinasses de belteraves.On distille celles-ci; on obtient de la triméthyla- nine qui, décomposée dans des cornues portées au rouge, donne des produits cyanogénés. Ces compo­sés, passant dans des Solutions de seis de fer, donnent du bleu de Prussc.D’aprés les renseignements particuliers, que nous avons pu obtenir, la production totale du monde entier aurait été, en 1899, de 10.500 tonnes dont 1.500 tonnes faites par la France, 4.000 par l’AIlema- gne et l’Autriche, 3.000 par l’Angleterre, 1.500 pal­les Etats-Unis et 500 par la Belgique et la Ilol- lande.La fabrication du cyanure de potassium s’est con-

Ayuntamiento de Madrid



REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE 203
sidérablement modifiée depuis quelques années. On a presque abandonné le procédé Liebig, pour adopter le procédé sodium de la maison Rossler et Ilasslacher de New-York.Enfm de nombreux procédés nouveaux ont été trouvés. dont quelques-uns donnent d’excellents ren- dements industriéis.Le procédé la Stassfiirter Chemische Fabrik, qui adéjá donné en Allemagne des résultats remarquables, va étre monté incessamment á Aubervilliers. Enfin, si nos renseignements sont exac.ts, ou serait en train de inonter 5. Francfort-sur-le-Mein une usine devant uti- liser le procédé Eranck et Caro (carbure et ealeium).La production du cyanure de potassium atteint, en tout, 5.250 tonnes; les pays producteurs sont l’Angle- terre, les Etats-Unis, l ’Allemagne et la France.Le cadre de ce travail est trop restreint pour que nous puissions entrer dans plus de détails sur ce sujel. ¡Víais il nous a paru nécessaire de signaler l’impor- tance qu’ont prise ces produitsdans cettepériode dé- cennale, importance qui a occasionné de nombreuses recbercbes, et une grande émulalion chez quelques industriéis. Dans ce rnouveinent, la France a su, gráce á quelques fabriques, garder sa place importante.Dans la section fran^aise, nous trouvons la maison Camille Arnoul. qui est, sans contredit, celle qui a le plus conlribué au développement de l’industrie du ferrocyanure. Son usine, qui est située íi Saint-Ouen- l’Aumóiie, consommé toutes les matiéres épurantes de la GompagnieParisiennedu gaz.D'ailleurs ¡VI. Arnoux donne un grapbique indi- quant la variation de production de son usine depuis 1881 ; nous avons relevés leschiffres suivants :1881 . . 0 tonnes 25 1891 . 320 tonnes1882 . . 16 — 1892 . 421 —1883 . . 15 — 1893 . 4781884 . . 40 — 1894 . 578 —1885 . . 36 — 1895 . 562 —1886 . . 46 1896 651 —1887 . . 1 i i — 1897 . 670 — '1888 . . 174 — 1898 . 733 —1889 . . 234 — 1899 . 943 —1890 . . 256 —L’échantillon de ferrocyanure de cette maison,comme tous ceux exposés, est de toule beauté.La Compagnie des mines de Bouwiller, qui a une usine á Laneuveville-devant-Nancy, expose du ferro­cyanure etdu ferricyanure. On sait que ce dernier produit qui s’obtient par oxydationdu ferrocyanure, ne sert guére que pour fabriquer ces papiers plioto- graphiques que I on utilise pour faire les « bleus ».

La maison Tétard á Gennevilliers expose, outre les ferro et ferricyanure, des cyanure de potassium á 98 0/0, puf, et á 60/65, et des cyanure de sodium anhydre et cristallisé.II faut encore citer le cyanure de mercure exposé par quelques maisons et les seis doubles, tels que le chromicyanure et le manganicyanure de potassium envovés par MM. Poulenc.Les établissements Ivuhlmann et la maison Bonnet, Ramel, Savigny, Giraud et Marmas ont envoyé des silicates de notasse etde soude.Les établissements Maiétra et la Bórax Consolita- ted Led de Maison-Laffite ont exposé de l’acide bori- que et du bórax.La derniére de ces deux maisons a une forte élé- gante vitrine qui ne comprend que les composés d’acide boriqne; on y trouve le borate de chaux naturel, qui rappelle la découverte faite par le pre­mier propriétaire de cette usine, M Desmazure. pendant la guerre de Crimée, du bórax, du biborax oriental, du borate de manganése et enfin de magni­fiques coupes faites avec ces produits.
Sections élrangéres. — Dans la section allemande, on rencontre de l’acide carbonique liquide (vitrine 3), des silicates, des borates, qui ne présentent aucune particularité. Mais les écliantillonsde cyanure et sur- tout de ferrocyanures et ferricvanures (vitrine 12) sont de toute beauté.Dans la section anglaise, la maison William Gos- sage_et tils, qui s’occupe surtout de savons, expose du silicate de soude; la Pátent Bórax G° Led a une tres belle vitrine d’acide hocique. de bórax et de borates. La maison Chance et Hunt a envoyé des écliantillonssuperbes de cyanure et de ferrocyanure ; M. Macfarlan, des cyanures. notamment de mercure et de zinc. La United Alcali C°, du cyanure de sodium.Nous avons également remarqué l’exposilion de ferrocyanure faite par la maison Névérova de Mors- cliansk (section russei, qui nous le montresous forme de mortier et de pilón.Dans la section bongroise, se trouve l’Exposition des usines de gaz comprimés, qui expose de l’acide carbonique liquide ; entin la maison Cesare Legna, de Florence (section italienne), de Vacide carbonique 

naturel. et la maison David expose, dans la section belge, des silicates.Dans la pavillon espagnol. de l'avenue de Suffren. ou trouve la vitrine de M. de Larderel. qui contient de magnifiques échantillons d ’acide borique,- de bórax, de borates de chaux, d'ammoniaque, etc.
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H. — (  n iiip H s is  d é r iv a u t  «les n iétnux.

1 ° M é ta u x .Nousne voulons point envisager ici les queslions mé- tallurgiques, mais nous croyons nécessaire d’étudier quelques expositions de certains métaux, lesquels, par leurs préparations, peuvent étre regardés córame produits chimiques.
Seclion frangaise. — Nous citerons de suite les échantillons de Cobalt et de Cadmium exposés par M. Marquet de Vasselot; mais nous attirerons tout particuliérement l ’attention sur 1 exposition de MM. Hélouis et Chevrier. Elle a rapport au vanadium et á ses composés.M. Héloui's, ayant tráité certains anthracites de la grandeCordiliére, lequel contient un sulfure double de vanadium et de fer, arrive, par un grillage pro­longó dans des fours spéciaux, á produire des cen­dres pouvant contenir jusqü’á 50 0/0 d’acide vanadi- que. On fait un lessivage a la soude, qui donne du métavanadate de soude; mais on entraine un peu de sílice et d’alumine. Pour l’ insolubiliser, on neutra- lise par l’acide azotique faible. on évapore á sec et l’on reprend l’eau bouillante; on précipite l’alumine par l’ammoniaque et l ’on filtre.Puis on ajoute du chlorhydrate d’ammoniaque en cristaux, qui donne un precipité de métavanadate insoluble dans une solution saturéede sel ammoniac. Le produit ainsi obtenu est lavé, séché, purifié et cal­ciné. On a ainsi l'acide vanadique.On obtient ainsi de trés beiles aiguilies en faisant fondre l’acide vanadique pur dans des capsules de porcelaine et en laissant refroidir. Le spécimen qui se trouve dans la vitrine de MM. Hélouis et Chevrier présente une cristallisation remarquable, les aiguilies atteignent cinq centimétres de longueur.Les principales applications de l’acide vanadique et de sel seraient la métallurgie et la thérapeutique.M. Hélouis est arrivé á préparer des alliages fort intéressants de ferro-aluminium-vanadium ; ferro- vanadium ; ferro-nickel-vanadium, ferro-chromo- vanadium, etc...Au point de vue thérapeutique, l'acide vanadique joue le role d’un oxydant et est susceptible de détruire les ptomaines et les toxines.A cet effet, il est employé sous le nom de vana- dine, qui est constituée par un mélange de chlorure liypovanadique et de chlorate de soude.Eníin, nous signalerons, dans la méme exposition, unéchantillon de vanadium, préparé toutrécemment. Nous ne pouvons nous étendre pour le moment sur

ce mode d’obtention, nous réservant d’y revenir dans notre prochaine étude (métallurgie), au chapi- tre de l’aluminium. Cette préparation est basée sur une méthode toute nouvelle, qui utilise lachaleurde combinaison de l’aluminium avec l’oxygéne, notam- ment avec l'oxygéne des oxydes mélalliques. Cette méthode, d’un intérét tout spéciale et d'uneélégance remarquable, sera étudiée en grands délails. 11 ne sera done pas question non plus des produits, tels que le chrome et le manganése chimiquement purs, préparés par cette voie et exposés dans les sections allemandes de l’industrie chimique et de la métal­lurgie.
Sictions étrangéres. — Nous n'avons á noter que des échantillons placés dans la vitrine 13 de la sectior. allemande et notamment ceux de thallium, d’in- dium, etc.Rien de particulier dans les autres sections.2o Produits dérivaut des métaux alcalins.
Seclion frangaise. — L’industrie des seis de potasse est localisée en Trance dans le Nordoü l’on traite les vinasses de betterave et le suint de mouton, et en Bretagne, oü l ’on prend comme point de départ les cendres de varechs.Un seul fabricant du Nord a exposé, c’est la mai- son Décle, de Rocourt. (Aisne); elle nous montre le sulfate, le chlorure, le carbonate et la potasse caus­tique.La Sociétó des engrais et produits chimiques de l’Est expose également du chlorure de potassium.Dans l'exposition collective des fabricants d'iode, nous trouvons encore ces différents produits et de la soude de varechs.Nous avons déjá parlé des autres dérivés du potas­sium, nitrate, iodure. 11 faut encore citer le chlorate de potassium, fait par l’ancienne méthode, de dou­ble décomposition entre le chlorate de chaux et le chlorure de potassium, qui est exposé par la Société de St-Gobain et par la Sociétó des produits chimi­ques d’Alais et de la Camargue. II sera question, dans un autre chapitre, du produit électrolytique; mais nous dirons de suite que quelques maisons, qui emploient le courant électrique comme méthode de fabrication, ont exposé dans la classe87 (et non dans la classe 24 d’électrochimie); nous citerons notamment la Gompagnie industrielle des produits chimiques, la Société Bergés, Corbin et Cié.
Sections étrangéres. — La section allemande offre la collection de seis de potassium la plus compléte et la mieux présentée que Ton puisse trouver. A l’en-
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trée méme de l’Exposition, un magnifique groupe allégorique,placé sur un blocdesel,rappelle la puis- sance et la richesse des mines de Stassfurt. Toutau- tour de ce groupe sont placéslesproduits bruts: kai- nite, carnallite, kiéserite, etc.Puis, dans la vitrine 1" sont placés tous les com- posés industriéis.Cette industrie a pris une telle importance, que nous croyons nécessaire d’exlraire du catalogue offi- ciel allemand les chiffres et tableaux suivants :En dehors des mines qui appartiennent á l’Etat, les fabriques qui exploitent les gisements de Stass­furt, sont les suivantes (avec indication de la date du commencement de fabrication de leurs diverses usines) :La Société de Westeregeh (1875).Mines de seis de Neuslassfurt (1882).Exploitation Louis 11 (1881).Etablissement d'Ascherbeben (1883).Exploitation « Hercynia » á Vienenburg (1884 et 1889).Société allemande Solvay á Bernburg (1885).Société de Thiederhall (1891).Entreprise de Wilhélmsliall á Anderbeck (1893).— Glückauf á Sondershausen (1897).— Iledwigsburg á Wendessen (1895).— Beubach a Beendorf (1897).En plus de ces usines qui possédent des mines, se sont fondées des fabriques qui travaillent les seis de potasse ; ce sont:La fabrique de Leopoldshall (1861).— Muller, a Leopoldshall (1862).— Harburg-Stassfurt (1870).— Stassfurt (1871).L’ union des fabriques chimiques á Leopoldshall (1872).La fabrique Concordia á Leopoldshall (1872).— Maigatter, Green et C°, á Leopoldshall(1872).La fabrique Beit et C°, á Stassfurt (1876 et 1881).(Voir page 206).Ces tableaux montrent bien le développement ex- traordinaire qu’a pris cette industrie. L’exposition allemande contient tous les produits bruts et manu- facturés et conslilue certainement l un des clous de la classe 87.Parmi les produits alcalins exposés,il y a de nom- breux échantillons obtenus par voie électrolytique, Nous aurons á y revenir.Dans la section hongroise se trouve une jolie ex- position collective des fabricants de potasse. II n’y a

rien de particulier á signaler dans les autres sections; on trouve des seis de potassium un peu dans toutes les vitrines : il existe cependant quelques beaux échantillons de chlorate de potasse.3o P ro d u its  d é riv a n t des m é ta u x a lc a lin o -te rre u x
Seclion franraise. — Quelques maisons falsant la soude á l’ammoniaque exposent du chlorure de cal- cium, résidu de fabrication; les fabriques d’eau oxygénée, et notamment la Compagnie frangaise de produits oxygénés, exposent des seis de baryum et du bioxyde.Comme nouveauté, il faut citer l'aluminate de baryte exposé par la maison Asselin. de St-Denis. Ce produit présente de grands avantages pour l’épu- ration des eaux. Voici comment Ion doit envisager son utilisation : l’eau, contenantdes seis de calcium, est traitée d’abord par la chaux pour neutraliser l’acide carbonique; on reconnait la fin de la réac- tion au bleu C4B Poirier. Puis on fait agir Lalu­mínate de baryum, qui décompose le sulfate de chaux :Al-O'Ba +  SOlGa=SO-Ba +  APO-Ca (insoluble).L’aluminate de calcum se précipite, en entrainant une grande partie des produits en suspensión dans l’eau, gráce a son pouvoir clarifiant.Pour obtenir l’aluminate de baryum, on peut par­tir soit du sulfate, soit du carbonate de baryum.Dans le cas du sulfate, on le traite par le charbon; l’on a : SO'Ba +  4C =  BaS +  4CO.Et Pon fait réagir le sulfure sur la bauxite (APOMPO) :BaS +  APOMPO =  APO'-Ba +  IPS.Quant on utilise le carbonate, on forme une páte de ce produit de bauxite et de houille pulvérisée ; le tout est amené á l ’état de briquettes et placé dans un four de calcination. L’on a :APOMPO +  CO;,B a =  AP03Ba + CO2 “  IPO .Pendant que nous sommesá l’exposition deM. As­selin, nous noterons également l’utilisation qu il a su faire des vieilles graisses employées par les Compa- gnies dechemins de ferpour legraigsage desessieux. Par des méthodes appropriées, il a pu arriver á en retirer divers produits utilisables et notamment du cuivre qui provient de l’usure des coussinets. Divers échantillons exposés mettent en lumiére ces intéres- santes méthodes.

Sections élrangéres. — 11 n’y a rien de particulier á
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T ab leau  résum ant la  p rodu ction  de Stassfu rt

en 100 kilos Seis de PotasseAnnees Carnallite et kiésérite Kiéserite et Sylvinite1801 ........................ 403.146 22.930 01 Rfin 450.274 877.457 13.139| R7fl 520.183 2.682.963 203.0081S75 .................................. 777.055 4.987.420 241.238IKSO 1.181.709 5.291.049 1.394.9084S8:> ..................... 2.120.821 6.566.794 2.723.695| ROO 3.022.052 8.454.770 4.337.875
A  80: i 2.594.241 7.859.563 7.456.2931 808 2.915.910 9.934.426 12.148.8581899...................................... 3.103.775 13.200.139 11.638.484

R ép a rtitio n  des diffórents seis de potasse
en 100 kilos

Carnalite et kiéserite Kiéserite et sylviniteAnnées Pour ragrieulture Transfonuéesen Allcmagne Elranger•1880...1885...1890... 345.7481895... 505.283189S.. . 607.9311899... 586.772
41.3731S9.879 3.731 5.249.676li.37G.9138.185.29938.36471.88746.107 7.315.8169.254.60812.567.296

l’our 1’agriculture
Allemagne Etranger237.686 1.037.492508.701 1.435.1791.780.311 1.269.8434.369.225 1.907.3197.221.151 3.341.1107.176.372 3.148.691

Transfonuées
119.730779.8151.287.7211.179.7521.586.5971.313.420

P ro d u ctio n  to tale  en  seis de potassium  et de m agn ésiu m
en 100 kilos

Chlorure SulfureAnnées do depotassium potasse
1885... 1.045.000 40.6001890.. 1.347.599 138.3931895... 1.450.274 134.0321898... 1.743.798 177.8141899... •1.806.720 246.558

Sulfate double de potasse el do magnésie calciné Le memo cristallisé Seis de potasse pou r engrais Kiéserite en blocs cL calcinée
90.000 4.500 84.000 185.000108.302 9.073 176.198 320.04882.487 8.975 197.243 252.570105.353 9.139 242.843 206.62684 590 5.789 709.157 2S4.758

signaler au sujet des composés alcalino-terreux. L’AUemagne seule nous oll're de beaux produits, notamment córame seis de strontium.4 n C om posés d é r iv a n t du m a g n é siu m , du zin c et du cadm iu m .La Compagnie des produits chimiques du Midi et celle d’Alais et de la Camargue exposent divers seis de magnésium, notamment des sulfates et du clilo- rure. La Pliarmacie céntrale de France expose le sulfate, le carbonate et la magnésie calcinée.Les composés de zinc sont présentés par de nom- breuses maisons, notamment par les établissements Kublmann et Malé.tra. La maison Bruzon, de Tours,

a envoyé de l’oxyde de zinc. La Sociétó de la Vieille- Montagne a une trés belle exposition de ce pro- duit au palais des mines et de la métallurgie.
Sections élrangéres. — Nous noterons id  de trés jo- lies vitrines.Dans la section allemande, la vitrine 14’ est con- sacrée aux seis de magnésie; on trouve des seis de zinc dans diverses nutres vitrines, notamment dans celle des produits médicaux et pliarmaceutiques.Dans la section anglaise : oelles de MM. Ilowards et Sons (seis de magnésie), Macfarlan et Cié (seis de zinc); á noter un échantillon de zinc pur, exempt d'arsenic, presenté par MM. Riley et lils (seis de ma-
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gnésium); dans la section italienne, celle de MM. Col- lotalis et Gigli, qui présente de superbes produits magnésiens; dans la section des Etats-Unis, celle de la Compagnie Thomsen, de Baltimore; dans la sec­tion liongroise, celle de la Société anonyme de pro­duits chimiques de Budapest.5 o Com posós d é riv a n t de l ’a lu m in iu m .

Section frangióse. — La Société anonyme des an- ciennes salinas domaniales de l’Est expose du sul­fate d'alumine en plaquettes, en grumeaux et en poudre. de l’alunite et de l’alun ; la maison Mante- Legré, de l’alumine et du clilorhydrate d’alumine ; la Compagnie des produits chimiques de l’Ouest. du sulfate ; la Compagnie des produits chimiques d’A- lais et de la Camargue, de l ’alumine anhydre et du sulfate.Mais, en général, tous nos grands fabricants d’a- luns de l’ Aisne et du Midi se sont abstenus.
Sections étrangéres. — Au contraire, les sections étrangéres donnent bien nettement l ’impression de l'importance de ces composés. L’exposition faite par la Société métallurgique belge de l’aluminium est des plus intéressantes. Outre une exposition com- pléte de matiéres premieres et de produits fabriqués, elle expose des documents de la plus liaute portée, en particulier des cartes de France et de Belgique,oü sont notés les principaux centres de consommation d’aluns et de sulfate d’alumine avec leurs impor- tances relative. Enlin, au fond du grand emplace- ment qui lui est réservé, cette Société a fait disposer les matiéres premiares et les produits intermédiaires de la fabrication de l ’aluminium en proportion, in- diquant la marche des opérations. 11 est tres á re- gretter que d’autres maisons n’aient pas adopté des dispositions analogues; car le but d’urie exposition doit étre, avant tout, d’instruire.La collectivité des fabricants belges de produits chimiques expose également de l’alun et du sulfate d’alumine.Dans la section allemande, une vitrine est spé- cialemenr. consacrée á l’aluminium et á ses deri­véis (3’); on trouve, de plus, de l’alun dans la partie consacrée.En fin Ion reneontre des composés aluniques dans les vitrines de la manufacture de Teutelewa et de la maison Duchkoff et Cié (section russe).

6o Com posés d é riv a n t du fe r , du m an gan ése , duch ro m e , du n ic k e l, du co b a lt et de l ’u ranium .Les seis ferreux et ferriques, notamment les sul­fates et le chlorure ferrique, sont fort bien repré-

sentés; toutes nos grandes sociétés ont envoyé de tres beaux échantillons.Les seis de manganése ne sont pas aussi nombreux; il faut cependant noter du borate envoyé par quel- ques maisons : la collection qui se trouve dans la vitrine de M. Dubosc, les permanganates alcalins de la Société des mines de Bouxeviller,lepermanganate de baryte rnanifiquement cristallisé de la maison Chenal-Douillet, etc.Cette méme maison, ainsi que MM. Poulenc, ont envoyé. des composés cliromés ; on remarque le ses- quichlorure, avec sa belle couleur violette, lapide chromique pur et un trés bel échantillon d’alun de chrome rosé.Les seis de nickel et de cobalt sont presentes par l’usine d’Hautmont, la maison Delval et l’ascalis, MM Chenal Douilhet et plus particuliérement par les établissements Malétra, qui ont envoyé les oxydes, sulfates, nitrates et un superbe vase coloré au bleu de cobalt.La Compagnie des produits chimiques de Mar- seille-l.estaque a une fort belle exposition des déri- vés de i uranium ; on y trouve la carnotite, minerai d’urane, l’oxyde et Facétate. MM. Poulenc ont en­voyé du nitrato.
Sections étrangéres. — On trouve des seis de fer et de nickel un peu dans toutes les sections, sans qu’il n’y ait rien de particulier á signaler.Les seis de cobalt, de chrome et de manganése sont plus rares; cependant, dans la section anglaise, la United Alcali C° a une remarquable exposition de permanganates et d’acide chromique; la maison Chance et Ilunt nous montre des cristaux de bi­chromates. tels que nous n’en avons jamais vus ; la maison Riley, des seis de manganése; la maison llauards, de trés beaux seis d’uranium ; la United Alcali C“ Led, de l’acide chromique et ses seis.Dans la section autrichienne, la Société pour la fabrication des produits chimiques et métalliques d’Aussig a envoyé des chromates et bichromates et des permanganates alcalins.La section allemande présente de jolis échantil­lons des seis de nickel et de cobalt dans la vitrine 13, des chromates et permanganates superbes aux expo- sitions 4, 11 et 12.Enfin, on trouve également de ces seis dans les expositions de M. Thomsen (Hongriej, de la mai­son Ochkoff et de la manufacture de Teutelewa (Rus- sie).Dans le pavillon de Bosnie-Herzégovine, la pre- miére usine pour la fabrication de la soude á l’am- moniaque expose des chromates et bichromates.
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7" Com posés d é riv a n t du b ism u th , de l'an tim o in e, de 1 etain  et du plom b.Le bismuth, seprétant á des cristallisations et des irisations superbes, est toujours trés en faveur dans les expositions.Les maisons Roques, Chanut, la Phar- macie céntrale, etc., en ont envoyé de jolis éclian- tillons.Un certain nombre de fabricants de produits pliar- maceutiques présentent des seis de bismuth et sur- tout du sous-nitrate; MM. Poulenc éxposent des iodures de bismuth et d’antimoine. Les chlorures d'étain,qui ont acquis de l’importance en teinturerie et dans la surcharge de la soie, ont été exposés par la maison Bardot, la Compagnie industrielle de pro­duits chimiques, les établissements Malétra et la maison Bonnet, Ramel, Savigny, Giraud et Mamas. Cetlc derniére présente également de l’étain régónéré et des seis d’antimoine.Parmi les maisons qui ont exposé des composés á base de plomb, nous citerons celles qui ont envoyé la céruse, la litharge et le mínimum; ce sont MM. Expert-Besan?on, Bruzon, les maisons Pérus et Lagéze et Caze. La maison Pérus montre un saumon de plomb partiellement carbonaté, ainsi que des grilles de plomb, avant et aprés la carbonataron. Toutes ces usines et celles de MM. Gamus et Pagés et de M. Thibaut ont envoyé du minium, de la mine- orange et de la litharge.

Sections étrangéres. — Les expositions suivantes sont á signaler :A l l e m a g n e . — Vitrines o (bismuth métallique) 13, sel de bismuth et 1 2  (seis d’étain).ÁNGr.ETERRE. — Riley et íils, stannate de soude ; Howards, seis de bismuth.It a l i e . — Candiani et Cic, seis de bismuth.Ho n g r ie . — Société anonyme de produits chimi­ques de Budapest (seis de plomb).Ar-micHE. — La fabrique privilégiée de céruse á Klagenfurt (céruse).R u s s ie . — La maison Jaronleff (minium).
8 ' Com posés d é riv a n t du c u iv re  et du m ercure
Seclion francaise. — On trouve du sulfate de cuivre dans tous les coins de l’exposition, soit á l’état cris- tallisé, soit k l'état de bouillie bordelaise ; on en ren- contre méme á la classe 12 (photographies) oü a exposé la maison Target.L’usine d’Hautmont expose du cuivre precipité et et du cuivre électrolytique.La maison Bardot présente du bichlorure de mer­

cure, du calomel et du bisulfato de mercure : les maisons Billaut, Poulenc, la pliarmacie céntrale de l’iodure de mercure, dont la couleur est toujours trés admirée.
Sections étrangéres. — Dans la section allemande, on note les vitrines 3', 11 et 12 qui contiennent ces produits. A noter les expositions de la Société des produits chimiques de Budapest (section hongroise) qui ont envoyé du sulfate de cuivre et du cuivre extrait des pyrites ; et de la Société pour l'industrie chimique (méme section), de la section Deutsch (sec- ticn espagnole), la collectivité belge de fabricants de produits chimiques et surtout l’exposition trés com- pléte de M. Verslraete, á noter également l'exposition de M. Kcehler (Russie) qui a envoyé toute la serie des seis de mercure industriéis (section belge)9 o Com posés d érivan t de l ’ a rg e n t, de l ’o r , du p latin e  e t de son gro up e
Section francaise. — Ges produits sont dispersés dans un grand nombre de classes.La classe 87 n’en contient que de rares échantil- lons ; nous citerons les platino cyanures de la maison Chenal et Douillet, les produits de la mairon Pou­lenc. Dans la classe 93 (joaillerie). on rencontre l ’ex- position du comptoir Lyon-Allemand qui présente de beaux spécimens d'argent électrolytique et de Iils d’argent doré, de platino-cyanure de baryum, de chloroplatinates et chloroplatinites, de nitrate d’argent, de chlorure de palladium, de chlorure doublede rhodium et d’ammonium.d’osmiure d’iri- dium, etc. Gette méme maison a une autre expo- sition au palais de la métallurgie. Enfin la maison Target expose, á la classe de photographie, des chlorures d’or, de platine, etc.
Sections étrangéres. — A l ’exposition allemande, nous avons déjá sígnale les échantillons d’or de la vitrine i""; il faut encore noter les produits conte- nus au numéro 9, produits pour la photographie, et enfin des seis de rhubidium, coosium, thorium. (vitrine 13).Dans la section anglaise, la maison Ilowards mon- ■ tre des chloroplatinates, des platino-cyanures, divers seis d’argent. 10" T e rres rares
Section francaise. — Nous arrivons ici á Tun des chapitres les plus intéressants de l ’industrie chimi­que et nul ne pensait qu’il serait aussi magnifique- ment représenté á l’exposition de 1900.
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La vitrine de la maison Clienal-Douilhet constitue certainement le clou de la classe 87 et nous croyons de voir entrer dans de grands détails sur ce sujet.L’on sait que les terrés rares ont un réel intérét industriel depuis que Auer a découvert leur utilisa— tion pour augmenter l’intehsité lumineuse du gaz. On sait qu’il emploie ainsi divers oxydes, (ceux de llio- rium, yttrium, cériuni, etc.)On utilise les sables monazités de la Caroline du Nord et par un trailement cliimique approprié, on separe les produits en trois groupes :I o L’oxyde de thorium, á 70 0/0 de pureté ;2" L’oxyde de cérium á 95 0/0 de pureté et ne eontenant pas du tout de thorium ;3° Un résidu, comprenant toutes les autres terres.Pour sóparer ces Ierres, Pon emploie la méthode indiquée par M. Demargay en 1896 et 1900 á l’Aca- démie des Sciences ; on fait, pour cela, des nitrates doubles magnésiens, qui sont extraits par précipita- tions fractionnées. On arrive ainsi á séparer le lantlane, le néodyme. le praséodyme et le sama- rium.Le résidu contient les terres yttriques á poids ato- miques élevés.Enlin on peut encore séparer I’yttria dans les eaux- méres incristallisables.La maison Chenal, Douilhet et Oil! a obtenu 300 kilos de résidu, aprés la séparation des oxydes de thorium et de cérium, qui ont été traites par la méthode de M. Demargay.Les produits ont été obtenus en grandes quantités et c’est, avec la beauté et la pureté, ce qui les distin­gue de tout ce qu’on avait vu jusqu’ici. On trouve du nitrate et de l’oxyde de thorium ; du nitrate cérico- ammonique, du bioxyde de. cérium et du sulfate céreux ices seis ont été préparés par la méthode in­diquée par MM. WyroubolT et Verneuil de l’oxyde de lanthane, du nitrate double de lanthane et d’am- monium, du nitrate double de lanthane et de magné­sium ; loxalate de praséodyme, les nitrates doubles de praséodyme et d’ammonium, de praséodyme et de magnésium ; loxalate, le nitrate et le sulfate de néodyme; les nitrates doubles de ce corps et d’am­monium ou magnésium ; le nitrate, le sulfate et le nitrate double magnésien de samarium; le nitrate double de magnésium et de galadinium; entin l’on trouve de l’oxalate d’yttrium, riche en y (tria et les platino-cyanures d’yttria, de praséodyme et de néodyme.Tous ces composés sont du plus bel effet; aux quatre coins de la vitrine oü ils sont exposés, sont

placés dans de grandes conserves des écliantillons d’environ 20 kilos de nitrate cérico-ammonique, de nitrate double de néodyme et de magnésium, d'azo- tates doubles de lanthane et d’ammonium, et de lanthane et de magnésium. II faut encore signaler les carbures de lanthane, cérium, praséodyme, néodyme et samarium, obtenus par M. Moissan et qui se trou- vent dans la méme exposition.Cette exposition est tout á l’honneur de l’ impor- tante maison Chenal, Douilhet et Cie, qui a su main- tenir son vieux renom et se souvenir qu'elle a en pour fondateurs deux grands savants, membres de l ’Institut, Pelletier et Robiquet.
Seclionse'trangéres. — L’exposition allemande seule présente quelques produits qui ne peuvent nulle- ment étre comparés avec ceux que nous venons d’in- diquer.Nous n’avons d’ailleurs trouvé que quelques déri- vés du cérium et du thorium, notamment des nitra­tes simples ou doubles avec l’ammonium (et non le magnésium) qui sont en cristaux ordinaires. Ces échantillons qui ne portent aucune indication parti- culiére, sont réunis dans la vitrine 13, sous la dési- gnation suivante : seis de lanthane, néodyme et pra­séodyme, préparés par cristallisation dans le nitrate d’ammoniaque.11" Produits radio-actifsLa Société céntrale de produits chimiques a une exposition faite toute de nouveautés. Elle expose, en effet, les produits radio-actifs préparés d aprés les travaux de M. Curie.Nous trouvons comme seis de radium, le carbo­nate double barytique, divers chlorures, le sulfate; comme seis de polonium, un sous-nitrate double bismuthique, un oxyde, un sulfuré; comme sel d’actinium, un oxyde de thorium et d’actinium, et enfin un platino cyanure de baryum et de radium.Cétte exposition, fort remarquable, n’a que le tort d’étre trop effacée.

IV. — Produits pharmaceutiques 
inorganiques

Section franjeóse. — Ne pouvant passer en revue chaqué produit, nous étudierons successivement les expositions de produits pharmaceutiques; mais nous ferons remarquer que nous avons déjá parlé de nombreux composés employés en thérapeutique, tels que les bromures, iodures, etc.Nous ne parlerons que des produits inorganiques ; mais nous y joindrons toutefois, d’une fagon géné- rale, les pilules et dragées.
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La Pharmacie céntrale de France posséde quatre vitrines, qui renferment : la premiére, les produits chimiques commerciaux ; la seconde, les produits chimiques de laboratoire; la troisiéme, les alcaloides des quinquinas et la quatriéme, les pilules-dragées, pastilles, pátes el ovules.Dans la vitrine des produits inorganiques, nous remarquons des iodures, bromures, des phosphates, glycérophates, des composés du cbrome, du fer, de l’ iodure de cyanogéne, du sesquichlorure de car­bono, des gros blocs de bicarbonate de sonde, fabri­qué avec 1'acide carbonique, provenant de l’attaque de la magnésite par l'acide sulfurique.Dans la vitrine des pilules, pátes, etc., nous notons toutes les fabrications de ce genre qu a fait naitre la pharmacopée moderne, pilules d'alcaloides. ovules de glycérine, pastilles de chlorate ct de cocaine, de chlorate et de borato, etc.La maison Darrasse fréres et Landrin,  de Vincen- nes, a une partie de son exposilion réservée aux pátes, pastilles et capsules; elle présente également les bromures de strontium et d’ammonium, les iodures deplomb, mercure, cadmium, bismutli, etc.La maison Adrián expose les nombreux travaux (ie son savant directeur. En outre, elle présente des bromures, des seis de bismutli, des composés d ar- senic. Une tres belle exposition de dragées et surtout de médicaiiients comprimés occupent une bonne partie de l’emplacement réservé á cette maison.MM. Garnier et Lecerf exposent des pilules et cap­sules ; la maison Prunier et C1C, des comprimés de Vichy ; la maison Pointet et Girard, du chlorate de soude. du sulfate de cadmium et de l’alun de cbrome; la maison Thibaut et Olive, de Mantés, des pastilles et pilules, etc., ainsi que la maison Le Couppey.De nombreux industriéis ont également exposé á la classe 117 qui a trait aux produits pour exporta- tion. Nous citerons la Pharmacie céntrale, les maisonsRobin, Leprince, Clianteaud, herré, etc., etc.

Sectionx élrangéres. — A l l e m a g n e . C’est la vitrine 9, qui contient toutes les pilules-dragées et capsules demandées par la thérapeutique aeluelle.Les autres produits pharmaceutiques sont disper- sées dans un certain nombre de vitrines; il faut noter celles portant les désignations de produits pour usages industriéis et de produits physiologi- ques. L’ensemble, fort bien présente, de tous ces produits, est des plus satisfaisants á l'ceil et tlotte certainement tous les visiteurs.An g l e t e r r e . — Les maisons Howards et tils,

Macfarlan et C¡«, Riley et tils, Smitb et Cil! ont exposé de nombreux produits chimiques usités en pharma­cie.En particulier, la maison Smith a envoyéune jolie série de seis de lithium.R u s s íe . — La Société industrielle et commerciale de Kcehler et Cie á Moscou expose quelques produits pharmaceutiques. notamment des pilules et des pastilles.It a l i e . — La maison Candiavri et C'° expose des seis de bismutli, de mercure, de magnésium.Ho n g r ie . — Les maisons Bayer, Bauer et quelques autres présentent quelques composés thérapeutiques.E t a t s -Un i s . — La Compagnie Thomsen, de Balti­more, a une exposition tres compléte de produits pharmaceutiques (seis de magnésie, de soude, de potasse, etc.) La maison William, Warner et C'e a envoyé une quantité considérale de dragées et de pilules. Nous notons des pilules contenant un mélange de bromures divers et de bicarbonate de soude.E s p a g n e . — La maison Raimond Sol Rolgé expose des produits spéciaux, en capsules, pilules, etc.5 U C o u le u rs .
Sr.dion fmncaisv. — On trouve, dans la section francaise, un ensemble superbe d'exposition de cou­leurs.
Produits a báse de vlomb et de zinc. — Ces couleurs, qui sont, en générai, constituées par les chromates, sontd’un jaune éelatant. Depuis quelques temps.l’on fabrique des verts obtenus en mélangeant ces com­posés avec le bleu de l’russe.Ces produits jaunes, verts ont été exposés par les maisons Marquet de Vasselot, Delestre, Richter. Jac- ques Sauce, Lorrilleux et Cie, Milori, e tc ... Quant aux bleus de Prusse, de Bréme, etc.., on les trouve un peu dans toutes Ies vitrines. II faut noter cepen- dant les vitrines de MM. Ringaud et M eyeretdela maison Milori.
Outremer. — Les quatre maisons, qui fabriquent l'outremer en France, ont su montrer la beauté et l’importance des produits qu’elles font.La maison Guiniet rappelle la découverte impor­tante, qui valut á son premier propriétaire J .- B . Guimet, le prix de la Société d’Encouragement pour l’industrie nalionale. Outre l’outremer bleu, qui est le plus employé, elle expose des outremers de cou­leurs diverses.La maison Richter de LiUe a envoyé de l’outremer en boules de toutes diménsions. L’on sait que ces
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boules, qui sont fort employée pour l’azurage, sont obtenues en mélangeanl l’ou tremer avec du carbo- nate ou du bicarbonate de soude et un agglutinant quelconque.j,os usines de M. Deschamps a Vieux-Jean-d’Heurs etde MM. Gaudrilletet Lefebvre, successeur de Robe- lin ¡i Dijon, ont envoyé également de tres beaux échantillons de ce produit. En outre, ces derniers montrent sous le nom de Violet de Bourgogne, une trés belle couleur. — M. Descbamps expose unjoli bleu qu’il vend sous le nom de bleu de Dole et de l’outremer naturel (lapiz-lazulli). terres diverses, ocre, Brun Van Dyck, etc.Dans la vitrine de la maison Delestre, nous rencon- trons un bel ensemble de terres diverses, et de jolis échantillons de Brun Van Dyck, etc...V e r m il l o n . — Nous devons citer de suite la remar- quabie exposition de la maison Ringaud et Meyer, qui montre, au milieu des couleurs les plus variées, du vermillon, et du cinabre en aiguilles, qui attire- ront certainement les yeux du visiteur le moins con- naisseur.La maison Rommel a également une jolie vitrine contenant ces produits. Ce sont la d ’ailleurs les deux seules expositions contenant du vermillon.Mais il faut également parler des vermillonnettes, ou vermillons factices. Ces produits sor.t des laques d’éosine précipitées par un sel soluble de plomb sur un subslratum plombiqujL tel que íe minium. Onles oBtíéñt, en^faisant une soíution aqueuse d’éosine, danslaquelle on met en suspensión du minium pul- vérisé ; on agite et l'on ajoute une soíution d'azotate, ou d'acétate de plomb ; la couleur estalors précipitée sur le minium en suspensión.Si, au lieu du miniumseul, on meten suspensión, des mélanges de minium et de sulfate de burgum on arrive parfaitement á dégrader les vermillon­nettes.Ces composés ont été exposés par M. Delestre, et diverses autes maisons.Les laques occupent ainsi une trés grande impor- tance dans les vitrinesde MM. Lagéze et Cazé, Benda, Loulleux, etc., etc.Quelqués^particularités sont a signaler : M. Chi- nardet fréres ont envoyé de trés beaux noirs; MM. Lefranc et Cic et M. Bourgeois ont exposé des couleurs fines de plus leseffets. Entin quelques mai­sons ont envoyé des couleurs spéciales pour litlio- grapbie.Un certain nombre de ces expositions se trouveau palais á droite sur l'Esplanade des Invalides, classes

68 (papiers peints), 92 (papeterie) et 100 (jouetsv On y remarque les vitries de M. Croulard et de M. Olive, de MM. Jacques Sauce et C'e, de M. Lucien Leroy, quelques blancs exposés par les maisons Pou- let et Üetourbe, les outremers de MM. Guinet, Richter et Deschamp.Dans la classe 92 et dans la classe 100 (Bimbelo- terie) se trouvent des vitrines de peintures fines ou ¡notlensives.Lnlin dans le palais de la Navigation, l’on rencon- tre la trés belle exposition de la Société des Usfnes de Grenelles et quelques échantillons de peinture sous-marine.
Sections étrangéres. — II y a, pour l’industrie des couleurs, une maison qui a pris une importance que l'on peut comparer á celle de MM. Solvav et Cignour la soude : c’est la maison Lorilleux et C'°. Aussi ren- contre-t-on de ses expositions á chaquc pas, dans les sections étrangéres; on en trouve á l'Espagne, á l’Italie, etc,A l l e m a g n e . —  Dans la section ademando, les vitrines 23, 22 et 22 bis, sont entiérement consacrées aux couleurs. On y trouve notamment des écliantil- lons magnifiques de vermillon, de vermillonnette et de verts a base d’ arsénic.A n g ie t e r r e . — iAi inaison Mander fréres á de trés jolies vitrines, oü elle expose les couleurs pour voi- ture, bátiments, e tc ..., jaunes de chrome, de zinc, de bleu de Prusse, etc... MM. Wilkinson, lleglwood et Clark ont également envoyé de jolis produits.Ru s s ie . — A noter les vitrines de la Société Mos- covite des usines de couleurs et vernis d'Ossowetzkyet de MM. Leverkus et fils. La premiére expose les cou­leurs employées pour les peintures de wagons defer russe et de beaux vermillons. Les maisons Leverkus et fils et Vege ont envoyé des outremers de trés beaux échantillons.\ i :t r i c h e . — MM. Mizzy fréres exposent des pro­duits pour la peinture á l’eau.Ho n g r ie . — M. Stobentz Testu expose de nom- breuses couleurs de chróme, de zinc, etc.It a i.ie . — La vitrine de M. Romer, de Florence contient de jolies couleurs á l’eau.Co n c l u s io n s - — 11 est incontestable que l’indus- trie chimique fran?aise est trés dignement représen- tée dans toutes les branches et que notre Exposition Universelle en prouve toute la vitalité.Je connais fort bien l’objection que fon peut faire, en disant que tous ces produits ont été préparés en vue d’une exhibition générale et que, par cela méme l'on en a particuliérementsoigné la fabrication. Cette
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observalion jaste, d’ailleurs, est applicable á nos concurrents étrangers et je reste persuade que si une sélection de produits a cu lieu chez nos industriéis, l’on a fait, ce qui est bien pis, un clioix tout spécial des exposants, dans la plupart des sections étrangé- res, notamment en Allemagne.Certes, je me garderai bien de dénigrer la section allemande. que je trouve fort belie; mais j estime. — et je suis persuade ne pas étre seul de cet avis — qu’elle est surtout remarquable par son ensemble, par sa disposition, par son agencement.L’Exposition franqaise témoigne des efforts faits dans tíelte période décennale et montre bien que le cri d’alarme poussé en 1878 par M. Lautli et repété depuis par un grand nombre de savants, et notam­ment par ¡VI. Huller, a eu un certain effet dans nos usines.S’il était permisde juger une industrie d’aprés une exposition (ce qui, a monsens, estabsolumeut faux), nous pourrions, en admirant de nombreuses vitri- nes, étre persuades du rang prépondérant que nous occuponsdans l'lndustrie Chimique Inorganique.
Deuxiéme partie. — Chimie puré 

inorganiqueLes produits de la chimie puré comprennent les expositions des Universités et des grandes Ecoles, lesquelles sont placees au palais de l’Enseignement, classe 1. D’autres, et non les moins remarquables, ont été réunis á l’annexe de la classe 24. Mais ceux- ci ont été obtenus par l’emploi du four électrique et trouveront leurs places au chapitre de l’électro- cliimie.Enlin, l’exposition centennale mérite bien qu’on lui consacre un chapitre spécial.
Expositions iles Universités. — Dans ces expositions sont placés tous les produits nouveaux obtenus dans les laboratoires de nos Universités, et notamment les composós ayant été étudiés en vue des théses de doctorat.
Universüé de París. — Nous trouvons l’exposition du laboratoire de chimie généralé, dirigé par l’émi- nent savant M.Troost.Nous yremarquons lesproduits étudiés par M. Rousseau, manganites et chromites ; les nitro-tungstates, oxalotitamates, et oxalastannates de M.Péchard ; les phosphures de platine. d’or,etc., étudiés par M. Grangé; lescomposés du titane isolés par M. Hallopeau; les arséniates de manganése et de fer de M. Lefebvre; les phosphotungstates de M. Allaire; les produits étudiés par M. Tassilly, no­tamment ceux correspondants aux formules :

Znl2,3ZnO + Aq et CaBr2,3CaO +  Aq.Nous rencontrons également le tube de MM.Troost et Hautefeuille, montrant la formation de l'ozone á haute température, l ’endiométre et l’appareil élec- trolytique de M. Riban : les appareils pour la déter- mination des densités de vapeurs aux températures d’ébullition du mercure, du soufre et du cadmium ; un appareil analogue permettant Ies mémes déter- minations aux températures d’ébullition du zinc; la disposition adoptée pour démontrer la perméabilité pour l'hydrogéne du fer et du platine aux tempéra­tures élevées.Enlin l’on retrouve tuutes les curieuses expériences faites sur la cristallisation du silicium par volatilisation apparente du chlorure de sili­cium .Le laboratoire de minéralogie expose les syn- théses faites par M. Hautefeuille dans le bimolyb- date de lithine en fusión et celles faites par M. Mi- ichel .
Universüé de tille . — M. Cuisine expose les résul- tats de son nouveau procédé de fabrication des seis de fer.
Universüé de Nancy. — L’Institut de Nancy expose une magnifique collection de produits, fruits des re­cherches deM. Haller et de ses éléves. Nous aurons, d’ailleurs, á en parler á nouveau, á propos des pro­duits organiques.Mais nous voulons citer de suite les amalgames de calcium, baryum, cobat, etc., obtenus par M. Guntz.On trouve également l’appareil de M. Guntz pour préparer élcctrolytiquement le lithium.
Exposition de t'Ecole physique el de chimie. — Cette Ecole a une exposition tres remarquable et qui té- moignc bien des nombreux Services qu’elle a déjá rendus.Parmi les produits exposés, nous signalerons le cyanure de cuivre ammoniacal de M. Fleurent; Íes travaux de M. Urbain sur les terres rares ; les re­cherches de M. Lebeau sur lesquelles nous aurons á revenir á propos du four électrique; le sulfate de lanthane de M. Boudouard.II faut encore signaler quelques appareils indus­triéis et de nombreux livres et documenls.
Exposition centennale.— Cette partie de l’exposition est certainement pour le chimiste des plus intéres- santes et l ’on se demande méme comment l ’on est arrivé á rassembler tous les produits remarquables trouvés depuis Lavoisier ; l ’exposition centennale pourrait justement s’intituler : « Cent ans dans la chimie. »Que d’heures de recherches, que de travail intel-
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lectuel et manuel représente cet ensamble de collec- tions vraiment incomparables.Une telle exposition est tout á la gloire des gens éminents qui ont su la mener á bien, de tous les professeurs de nos Universités et de nos écoles qui ont pu y coopérer: mais il faut signaler qu’elle est, en particulier, l'ceuvre de M. le professeur Troost, président du jury de la classe 87, et ce ne sera pas le moins beau fleuron de cette vie faite toute d’en- seignement et de déeouvertes. Au moment oü le maitre éminent, dont le cours á la Sorbonne a attiré tant de générations, va prendre sa retraite, il est bon et juste de signaler la part si active qu'il a prise á notre Exposition universelle.Pour ne pas déflorer l’ensemble de ce musée tout histovique, nous ne voulons point séparer les pro- duits organiques des composés inorganiques ; c’est done toute l’Exposition centenale que nous allons décrire, et cela par ordre, nous supposant y guider le visiteur.En entrant par la partie la plus proche des expo- sitions étrangéres (et non du musée rétrospeciif de la papeterie) et en suivant le pourtour de l’enceinte, nous trouvons d’abord une grande balance ayant serví á Lavoisier et construite par Fortín.La premiére vitrine est consacrée á Lavoisier. On y trouve une collection d’appareils qu’il a utilisés : calorimétre, barométre, hygrométre de Saussure, thermométre de Réaumur indiquant le 5o de degré des ballons pour Fétude des gaz, un masque de la- boratoire, un microscope, etc.On note également le premier appareil ayant servi pour la synthése de l’eau (Lavoisier et Meunier) et un échanlillon d’eau de synthése préparée par Fou- croy, Séguin et Vauquelin.Dans la deuxiéme vitrine, qui contient surtout les travaux de Gay-Lussac, Thénard, Chevreul et Re- gnault, on remarque l’endiomélre et l'appareil pour la déterminationdes densités de vapeurde Regnault, le premier appareil qui ait servi á la préparation du potassium et du sodium (Gay-Lussac et Thénard). On y a également placé le cahier de cours de Gay- Lussac et un cahier de laboratoire de Frémy. A si­gnaler : les échantillons de clirome, d’oxyde de ruthénium etd ’acide osmique, les synthéses miné- ralogiques de Becquerel; la sorbine ou sorbose de Pelouze (1832); les métaux du groupe du platine et leurs seis, isolés par Frémy, enlin les composés ammonio-colbatiques.L'exposition suivante rassemble les recherches de Pelletier, Robiquet, Berthier et Balard. On y a fait

figurer les synthéses minéralogiques de Berthier, faites á l’Ecole des mines; Palizarine, la codéi'ne, Tacide mécanique et l ’orcine de Robiquet; la qui- nine et ses seis de Pelletier et Caventon, ainsi que les autres alcaloides, strychine, thébaine, etc.: le clüoral et l’hydrate de chloral de Personne ; Téchan- tillon de brome obtenu par Balard en 1826 et une pipette a brome ; enlin des objets faits avec le mé- tal de liuolz et un modéle du premier four á moufle de Leblanc, construit en 1839, par les établisse- ments Kuhlmann pour Tobtention du sulfate de soude.La quatriéme vitrine est consacrée á Pelouze et Perret, elle renferme cependant des autographes de Frémy. On y  voit des échantillons d’acide sulfophos- phorique, d’oxyde demanganése régénéré; des mo- déles ancien et nouveau d'une colonne de Gay-Lussac; les fours a pyrites, fours á moufle, four mixte de Perret.Puis vient l’exposition du Gollége de France, c’est- á-dire de M. Berthelot et de ses éléves. G’est l’une des plus intéressantes de tout ce musée: elle retrace, en effet, les points de départ de cette science nou- velle, créée par ¡VI. Berthelot, et qui a eu tant de conséquences aux points de vue tliéorique et indus- triel : la synthése.On y trouve le fameux ceuf électrique qui servit á la synthése de l’acétyléne, puis les appareils pour lá synthése de la benzine et de Pacide cyanhydrique. Enfin Pon trouve, dans le méme ordre d’idées, les synthéses de Pacide formique (par l’oxyde de car- bone et la potasse), du camplire, du bornéol, etc. Puis on note l ’appareil pour étudier la formation et la décomposition du sulfure de carbone, un bain d’huile et destubes en fer pour lesréactions en tubes scellés. Enlin, une bombe calorimétrique et un calorimétre complet font penser á cette autre science créée par l’éminent chimiste et qui est la base méme déla mécanique chimique: la thermo-chimie.Les expositions des éléves de M. Berthelot sont fort intéressantes ; ¡VI. G. Matignon, maitre de confé- rences en Sorbonne, a envoyé des échantillons du carbure de sodium C-2Na2 et du composé C2Na2,C-H\. des thiorunates; M. Guntz expose son lithium et son hvdrure de lithium; M. Recoura montre les pro- duits de ses remarquables recherches sur les seis de chrome; M. de Forcrand, de Poutremer de lithium, du glyoxal, etc.; M. Sabatier, les résultats de ses expérimentations sur les composés de silicium et les seis de cuivre et d’argent.La sixiéme vitrine appartient á l’Ecole nórmale
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supérieure. On y a réuni les travaux de M. Joly sur le rutbénium et ses composés ; on y volt de 1 acide hyperrutliénique décomposé par la lumiére.On trouve également, du méme cbimiste. l’hypo- pbospliate de soude, le cblorure double de rhodium et de sodi uní.Nous notons aussi les resultáis des expériences de Pasteur sur les levures ; de Sainte-Claire-Deville. sur Pobtention de l'alu orine cristallisóe, par action du fluorure d'aluminium sur l'acide hocique; de Deville, sur le silicium, sur les borures et carbures d’alumi- nium. L'Ecole Nórmale a également envoyé le pre­mier lingot d'aluminium forgé et du bronzedalu- minium obtenu par Deville.A cóté de cette exposition l’on trouve les balances de Dumas, ayant serví a l’étude des gaz.Dans la vitrina suivante, M. Riban, professeur en Sorbonne, expose ses travaux sur le campirre, ainsi que son électrolvseur, son cndiométre et divers autres appareite ; M. Col son a envoyé les resultáis de ses expériences relative á l’action des gaz secs sur les solides dessócliés et un écliantillon de cyanoferrures de sodium, qui l  a preparé. On trouve également les appareils pour la mesure des températures élevées et I>our l’analyse des fumées, de M. Lechátelier, pro­fesseur au collége de France, et enfin un carbonateur de M. Daguin, pour la fabrication de la soude á l’ammoniaque.La huitiéme exposition est consacrée aux maliéres colorantes; á cóté de la pile á oxyde de cuivre de Lalande, on trouve, du méme savant, la purpurine synthótique ; de M. Prud’homme, le bleu d’alizarine et la parafuschine.M. Lautli, directeur de 1’EcoIe de Physique de Gliimie Industrielle, a envoyé tous les fruits de ses recliercbes sur les matiéres colorantes et sur les eolo- rations des poreelaines. On note des écliantillons de cblorure de benzyle, de l’aldóbyde benzoique, du violet Lantb, du vert de dóbenzylamiline, du violet de París, du vert á l’aldéhyde. du benzoyle para- nitré ; on voit également des montres fusibles pour la détermination des températures élevées, des poree­laines colorées avec des couleurs de cuivre, grand feu, des essais découvertes crisíallisée, les décors d’émaux, etc...La Société de matiéres colorantes de Saint-Denis exposent les principales découvertes de ses chimis- les, entr’autres l’orangé I . de Roussin (1877), lejaune et l’orangé H. G. de WM. Boussin etllosenstiehl (J883), l ’acide anthracéne monosulfoné de M. Ghapuis, son directeur actuel, le violet de Paris méthylé de

M. Lautli (1862), le Gacbou de Laval, la Nigrisnie d’Ebrsmaan (1888), le violet de Paris benzvlé (18C7), et les composés sulfurés ; noir pbényléne (1894), tbiocatécbine (1894), noir sulfuré á l’amidopbénol (1894), noir sulfuré á l’bydroquinone de Vidal (1893), etc.M. Rosenstiebl expose particuliérement l’ortboto- luidine, Panitroalizarine et le rouge Saint-Denis.Des appareils servant á la préparation de la dimé- thylamine (1853) et du vert de méthyle par action de l ’iodure de méthyle sur la fuscbine (1866) sont égale­ment exposés.M. Scldcesing a réuni. dans la vitrine suivante, ses appareils pour le dosage de l’azote, de l'acide azoti- que et de Pammoniaque de l’air, son eudiométre, son rógulateur a gaz et ses recliercbes sur les argües col- loldales (1870).L’exposition de l'Ecole de Pbarmacie, qui vient ensuite, contient surtout les travaux de M. le profes­seur Jungíleicb; notons les travaux sur les acides tar­ifiques, qui onteu, conime Pon sait, une importanee considérable; sur les anilines cblorés, sur le cham- plire, etc.La onziéme vitrine est réservée á la región lyon- naise et au muséum. On y remarque, exposés par M. Coignet, les dérivés de la fuscbine fabriqués en 1860, des modeles de íours á pbospbore ; puis les outremers de M. Guinet, les produits de la maison Renard, rosaniline et autres.MM. Gabriel Bertrand et Arnaud du muséum ont réuni leurs travaux, le premier, sur Femploi de la bactérie du Sorbose comme oxydant et sur Péludeet la découverte des oxydases : le second, sur les glaco- sides des apocynées, les acides gras, etc.Dans le centre de Pespace réservée á Pexposition centennale; uous trouvons de nombreuses vitrines.Dans la prendere, nousremarquons les travaux des anciens professeurs de l'Ecole Céntrale. Nous voyons, de Pillustre Dumas, de l'eau artiiicielle, de Pindigo- tine, du chloral, l ’appareil pour la détermination des nécessités de vapeur; on voit également des produits offerts pour Pasteur á Dumas, notamment des acides tartriques.Des spéeimens de tliallium et de ses divers seis rappellent la découverte de Lamy.Des échantillons d’uranium font penser aux re- cherches de Péligot, des spéeimens d’éther mucique et de mucates á celles de Malaguti; des dérivés cblo­rés de l’acide acétique, á ceux de Leblanc.Enlin, les savants qui enseignent actuellement les diverses branches de la cbiinie á cette méme Ecole
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ou qui rlirigent les travaux pratiques, ont exposé les résultats de leurs investígatíons.M. Engel a envoyé les chlorures de fer, qu’il a iso- lés, Fe2Cl6,oII-’0 et Fe- CI8,12II-0 ; les cldorhydrates de chlorure de zinc et d’ammonium, le sulfocya- nate de guanidine, et enfin les résultats de ses tra- vnux sur les composés de l’étain, acide parastanni- que et chlorure de métastannyle.M.Vincent expose des échantillons de chlorhydrate de mono, bi et triméthylamine qui rappelle ses im­portantes et remarquables recherches qui aboutirent á la préparation du chlorure de méthyle ; les ben- zylnaphtalines « et 3, de l’acétonitrile, de Facétate de benzhvdrol, de la quinine ; á noter aussi de Fani- sol préparé par le chlorure de méthyle et la sorbite obtenue tout derniérement.La deuxiéme vitrine renferme les travaux de M. Etard sur les diverses chlorophyles; de Caliours, sur le propyleugénol, etc.; de Scliutzemberger, sur l ’albumine. la tyrosine. Les travaux si importantsde Wurtz sont fort bien représentés; on y trouve les recherches sur les carbures, les amides, les glycols, les urées, etc., etc.Enfin, des composés fort nombreqx, préparés par Gerliard, ont été classés suivant son traité de chinde organique.L'exposition de la Sorbonne contient les travaux de M. Ditte. notamment l’acide vanadique et les va- nadates, la dissociation des acides sélenhydrique et tellurhydrique; de M. Troost, sur la Iransformation de Facide cyanique.la production de l ozone, l’étude du chlorure de silieium, la détermination des den- sités de vapeurs (Deville et Troost). la préparation des hydrures de potassium et de sodium (Haute- feuille et Troost).A noter également l ’exposition des recherches de M. Isambert sur la tensión de dissociation des clilo- rures ammoniacaux.La vitrine consacrée á Henri Sainte-Claire-Deville renferme tous les appareils qui ont serví á l’étude des dissociation de Feau, de Facide chlorhydrique, de Facide sulfureux et de l’oxyde de carbone, á l’étude de la perméabilité du fer et du platine pour l’hydrogéne. A noter aussi l'appareil permettant d’é- tudier la composition et la lernpérature des gaz aux diflerentes hauteurs des (lamines.Enfin, dans l’exposition de la Faculté de méde- cine, on retrouve tous les travaux de M. Ármand Gaulhier, et notamment ses recherches sur l’arsenic normal de l'économie, et de M. llanriot sur la syn-

tliése des nitriles, le groupe du triphénylméthane, la stryclmine, les oxydations par Feau oxygénée.Au milieu de ces vitrines, Fon rencontre de nom- breux appareils, tels que celui de M. Armand Gau- thier pour Fétudedes gaz combustibles, des modeles des premieres chambres de plomb construites par les Etablissements Kuhlmann. du four Weldon-Pé- chiney pour la production du chlore par le chlorure de magnésium, les appareils de M. Raoult pour la cryoscopie. Fappareil de M. Ville pour doser l’am- moniaque de I’air. etc.Enfin, le long de Fallée céntrale se trouvent deux vitrines du plus haut intérét, renfermant plus parti- culiérement.la premiére les résultats des recherches d’électrochimie et d’électrothermie, la seconde les synthéses minéralogiques.Dans la premiére, nous trouvons du magné­sium préparé par Deville en 1853, du chrome obtenu par Vauquelin en 18oi, le sulfate de gluci- nium de Vauquelin, les résultats de la premiére et de la de'rniére coulées d’aluminium faites á Salin- dres, du bronze d’aluminium, le chlorate de potasse préparé électrolytiquement, en 1886, par ¡VIM. Gall et de Montlaur; des cristaux de carbure de calcium obtenu par M. Bullier : tous les métaux et leurs car­bures qu’a pu préparer M. Moissan au four électri- que. On note du niéme savant ses appareils á faire le flúor et le fluoruro de phosphore.En dehors de ces produits, Fon note encore la quinine de Pelletier.le tannin de Pelouze, Férythrite de M. de Luynes, le benzophénol de Ghancel, le gallium de ¡VI. Lecoq de Boisbaudran, des seis de samarium, galodinium, etc., du méme chimiste; l’anhydride phtalique de Laurent, le: permanganates de Chevillot et Edwards. les métaux radio-actifs de M. et Mme Curie, avec des verres colorés par les rayons du radium, etc., etc.Enfin. dans la derniére vitrine, nous trouvons les rubis artificiéis de Frémy et Verneuil, lemeraude de Hautefeuilie et Perry, les spinelles, etc.L’Ecole céntrale a envoyé un échantillon d’argent sur lequel Dumas a démontré la présence d’oxygéne; enfin, on note Fiode de Courtois et le thallium de Lamy, ainsi qu’un superbe collier de diamants thallo-plombeux appartenant á Mme Lamy.Telle est, trop résumée, cette magnifique exposi- tion centennale, qui démontré le role qu’a joué la France dans l’histoire de la Science chimique.
Exposilion centennale allemande. — L’Allemagne a
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216exposé, .au centre de sa section, quelques produits obtenus par ses savants.¡Sous y avons remarqué, outre les découvertes re- latives aux seis de Stassfust, l ’aíuminium de Wohler il827),le cadmium de Stromeyer et Hermann (1817), le magnésium de Bunsen (1852), le sulfate d'aramo- niaque de Liebig (1840); l'acide sulfureux, le chlore et l'acide carbonique liquide, de l’oxygéne de Schon- bein, etc., etc.( A  suivre). Léon G u i l l e t .Ingónieur des arts et manufactures, licencié és-science.
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L a  g aran ce  e t l ’in d ig o , par M. G eorgf.s JA L B E R T , docteur és Sciences.L'encyclopédie scientifique des aide-mémoire, publiée sous la  direction de M. L éauté, membre de l’Institut, vient de s’enrichir d'un nouveau volume : L a  G a ra n ce  et l'ín d ig o »  par M . G . J aubert.Dans cet aide-mémoire l’auteur fait uue monographie de la garance et de l’indigo, puis une elude de l’alizarine ou garance artificielle oü il expose les travaux de Orache et Liberman. II étudie ensuite I'indigosynthétique, produit de date plus récente, dont on peut voir de beaux échanlil- lons dans l’exposition chimique allemande et dans la sec­tion frangaise.Les travaux scientifiques d'oü sont sortis 1 aüzarine et l’indigo artificiel ont un grand intérét car, actuellement, on peni estimer ii 15 millions de kilogs la production de l’ali- zarine et il est á prévoir que l’ indigo synthétique acquerra ■la mérne importanee induslrielle. F . J .L ’eau dans l ’in d u strie , par M. de la C O Ü X , Ingénieur- chimiste.La raison de la variabilité de leurs eompositions et de la nature de leurs éléments de minéralisation, la qualité et les propriétés des eaux destinées aux emplois industriéis et á l’alimentation du générateur íi vapeur ont une impor- tance capitale dans une foule d’industries, et il faut sou- vent avoir recours á l’épuratiop mécanique, physique ou chimique pour les corriger.A la nécessitéd’épurer certaines eaux uaturelles, s’ajoute souvent l'obligation de traiter des eaux industrielles rési- dcaires qui sont une source de dil'ficultés et de procés avec les municipalités et les particuliers.Considérées au point de vue de l’hygiéne, la purification el la stérilisation des eaux de consommation sont d’ un inté­rét général et cette question préoccupe ajuste tilre de nom- breuses municipalités.L’ingénieur, lechimiste, l’ industriel trouverontdans l'ou- vrage de M. de la Coux, que vient de publier la librairie

V . Gh. Dunod, les données les plus completes et les plus pratiques sur toutes les questions concernant l'eau dans l'industrie.L’ouvrage est divisé en cinq parties. La prendere partie traite de l’activité chimique de l'eau dans la nature et dans l'industrie, la composition des eauxetl’origine des éléments dans la deuxiéme partie l’auteur considére les inlluences diverses, les désordres et les remedes qui peuvent élre apportés au régime des eaux el l'eau au point de vue de l'alimentalion des générateurs ii vapeur et des industries diverses.Les procédés d’épuration préalable, d’épuration chimique, de fiitration et de stérilisation des eaux font l'objet de la troi- siéme partie ; la quatriéme partie traite des eaux résiduai- res, de leur épuration et utilisation ; enfin, la cinquiéme partie est consacrée A l’analyse chimique des eaux.L’ouvrage de M. de la Coux comporte -{60 pages et est illustré de nombreuses figures ; c'est de beaucoup l’ou vrage le plus complot etle plus pratiqueque nous possédions sur l'eau dans ¡'industrie, envisagée A tous les points de vue.F . J .L e s  phónom énes de dissolu tion  e t leu rs a p p lica - t io n s , par M. TRO MAS (M .-V.), Docteur. és Sciences, Préparateur de Chimie appliquée a la Faculté des Scien­ces de París. Petit in-8, 57 figures, broché, 2 fr. 50 ; cartonné, 3 fr.Cet Aide-Mémoire s’adresse non seulement á tous ceux qui s’intéressent á l’évolution si rapide des Sciences physi- ques, mais aussi aux chimistes de laboratoire qui trouveronl dans ces quelques pages un grand nombre de constantes et s’épargneront souvent de pénibles recherches bibliographi- ques.II expose les connaissances acquises concernant la solu- bililé des solides dans les liquides, la solubilité en cas de mélange, les phénoménes de sursaturation, les phénomé- nes thermiques de dissolution, les mélanges réfrigérents. la fusibilité des alliages, les poids de congélation et d'ébulli- tion.Les derniers chapitres sont consacrés a la pression osmique et á la théorie des ions.T a b le a u x  syn optiq u es pour l ’an alyse des E n g ra iset des amendements, par P . GOUPIL, pharmacien de lre classe. 1 vol. in-16 carré de 80 pages, avec figures, cartonné, 1 fr. 50.Les premiers tableaux sont consacrés aux généralilés, Solutions et réactifs, appareils, méthodes danalyse, etc.Viennent ensuite les analyses spéciales : azote nitrique, azote ammoniacal, azote organique, acide phosphorique, potasse, humidité, sulfate d’ammoniaque, azótate de potasse, chlorure de potassium, sulfate de potasse, guano, sang desséché, corne, chair desséchée, engrais commer- ciaux composés, fumier, purin, poudrette, vidanges, vinas- ses, eaux d’égout, chaux, calcaires, mames, plfttre.Ces tableaux résument sous la forme pratique les
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instructioiis du Comité consultatii' des stations agronomi- ques concernant l'analyse des engrais.
B R EV ETS D’ INVENTION

A X A L Y S E  E T  SO M M AIRE DES B R EVETS D’lN VEN TIO N  LE S P L U S RÉCKM M ENT D É L IV R É S

295 938 — 6 janvier 1900. — Société  an on ym e des produits F re d . B a y e r  e t C !e . — P ro có d ó  p o u r la  próparation des com posés h yd ro x y d é s de la série arom atique.II s’agit d’un nouveau procédé de préparation des dicyan- hydroquinones.Ce procédé consiste á traiter les quiñones avec de l’acide cyanhydrique. En employant, par exemple le benzoquinone la réaction a lieu dans le sens Je  l'équation suivante :
295 859 — 3 janvier 1900. — P a u l N a e f. — Procédéet ap pareil p ou r p roduire de l ’a lca li et du ch lo re ,en partie ap p licab les á d’autres u sages.Cette invention a pour objet de recouvrer le chlore qui est acluellement perdu dans les procédés á la soude et a rammoniaque ; de diminuer la grande perte de sel qui a lieu dans le procédé a la soude et á l’ammoniaque, telqu’on relléctue actuellement, d’éviter la quantité énorme de liquide perdu ; de diminuer la quantité de vapeur employée et la l'orce molrice nécessaire pour le procédé actuel á la soude etá  1'ammoniaque ; de diminuer la perte de chaux dans le procédé et de produire du ciment á la place; enfin, d'éviter de pomper du gaz íi haute pression.Ce procédé fournit une production continué de bicarbo- nate de soude et du gaz chlore et consiste dans les opéra- tions suivantes :10 Saturer l'eau salée avec le gaz ammoniac obtenudans la derniére opération du procédé;2o Traiter le liquide saturé avec du gaz acide carbonique pour produire du bicarbonate de soude, produisant ainsi simultanément une solution de chlorure d’ammoniaque ;3o Refroidir la solution de chlorure d’ammoniaque pour séparer le chlorure d'ammoniaque solide et ramener la solution restante á l’opération 1 ,  aprés l'avoir saturée avec du chlorure de sodium solide ;

40 Séparer 1'ammoniaque du chlorure d’ammoniaque solide en chauflant ce dernier avec un oxvde (depréférence l’oxvde de magnésium) et ramener le gaz ammoniac a l’opóration 1 ;3o Décomposer le mélange d'oxyde de magnésium et de chlore obtenu par l’opération i  au moyen d'air chaud, rame­ner l’oxyde á l’opération 4, et utiliser le gaz chlore, obtenu par la décomposition, pour la fabrication du eblorure de chaux.Ce procédé est continu et donne un grand rendement avec un appareil convenablement disposé. II ne donne ni liquide ni autre matiére perdue. Toutle chlore et l’alcali sont récu- pérés du sel.11 n'est pas nécessaire d’employer des pompes de pres­sion pour refouler l'acide carbonique. Comme 011 n a pas besoin de chaux,on peut produiredu ciment ou de l’hvdrate de chaux, comme produits secondaires. Comme il n est pas davantage utile de pomper l'acide carbonique,on peut avan- tageusement emplover les gaz des Tours ordinaires, comme source d’acide carbonique; dans ce cas, lesvsLémed absorp- tion devra étre établi sur une grande échelle.

2C6H‘ 0 ! -f- 2HCN =
OH OHI1A / C N 1A+A 1

\ C N A iOH OHDeux molécules de l’acide cyanhydrique réagissent avec deux molécules de quinone pour former une molécule de dicyanbydroquinone et une molécule d'hydroquinone.E x em p le  II. — On ajoute il une solution de 20 parties de benzoquinone dans 300 parties d'alcool, 23 parties d'acide sulfurique concentré, diluées par de l’alcool.En rel'roidissant, on fail couler dans le mélange résultant une solution concentrée de cyanure de potassium jusqu'á ce que la liqueur soil alcaline. Ce point est atleint quand le mélange donne une tluorescence verte. Alors, on acidule et on enléve l’alcool par dislillation dans le vide. En refroi- dissantla liqueur bruñe ainsi obtenue, le dicyanbydroqui­none se sépare sous forme d'une masse cristallisée.Pour purifier la nouvelle matiére, on la i'aít recristalliser dans de l’eau bouillante additionnée de charbon animal.On Tobtient ainsi, sous forme de cristaux jaunes clairs, facilement solubles dans de l’alcool et de l’éther.La solution de ce produit dans de l’eau distillée donne une tluorescence violette qui vire au vert, quand on la rend alcaline. En chauffant le nouveau produit dans un tube capillaire, áenviron 230° C ., il se noircit sans fondre.Les analyses démontrent qu'il contient deux molécules d'eau de cristallisation selon la formule suivante :
C CHS ACO)'\ (C O )'r 2HS0

Au lieu de benzoquinone, on peut empioyer sesanalogues ou homologues.Les dicvanhydroquinonessont capables de se transformer en imides des acides orthodicárbonjques correspondants ; ainsi, en traitant le dicyanbydroquinone avec de l’acide sulfurique concentré, on obtient un deshydroxyphtalimine de la formule suivante :
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E xemple II. — On dissoul 20 parties de dicyanhydroqui- none dans ISO parlies d’acide sull'urique concenlré. On chauffe la solution obtemie, pendantlO á 20 minutes, dans un bain-marie.Alors on laisse refroidir et on dilue avec de l’eau.Par ce traitement, le nouveau produit se sépare sous forme d’aiguilles jauues. Pour le purifier, on le fait recris- talliser dans l’eau chaude.293 939 — 6 janvier 1900. — So ciété  anonym e des produits F r e d . B a y e r  et O .  — P ro cé d é  pour la préparation des aldeh ydes aroraatiques.II s'agil d’ un nouveau procédé tres économique pour la transformation des composés aromaliques, contenant des groupes méthyliquescomme chaineslatérales, en aldehydes correspondants.Ge procédé consiste á Caire agir des agents oxvdants coinuie, par exemple, l’acide chromique etc .... sur les sub- tancés susriommées, en solution acide et en présence d’an- hydride acétique.Par ce procédé, on oblient les acétales des aldéhvdes qui sont transl'ormés en aldéhvdes par l’aclion d’ageuts sapo- niliants. Ainsi, par exemple, en emplovant le paranitroto- luéne, un diacétate de l’aldéhyde (paranitrobenzaldébydc) est obtenu ; puis, en le chaull'ant, par exemple avec de l’acide chlorhvdrique. on le transforme en paranitroben­zaldéhyde.Ex e m p le .  — On ajoule 5 parties de paranilruluéne á un mélange bien refroidi de 40 parties d’anhydride acétique et de 40 parties d'acide acétique glacial, addit.ionné de 15 par­ties d’acide sull'urique concentré. Ensuite, on ajoute peu i  peu 10 parties d'acide chromique en ayant soin que la tem- pérature ne s’éléve pas au-dessus de 10°. Pendant la réac- tion, la couleur de la liqueur vire du rouge-brumltre au verL. Quand la réaction est presque achevée, une raasse résineuse se sépare. Aprés avoir ajouté toule la quantité d’acide chromique, on fait couler le mélange résultant dans de l’eau glacée. On oblient ainsi un précipité blano pulvé- rulent qui représente le nouveau diacétale du paranitro­benzaldéhyde.Pour le purifier, on le fait recristalliser dans de l'alcool. II fond á 125° C.295 9-18 — 6 janvier 1900.— So ciété  B a d is ch e  A n ilin  und So d a  F a b r ik  — P ro d u ctio n  de colorants sub stantifs p ou r coton , au m oyen d'acide n itro - m étapkényléne-diam ine-sulfonique.

D'acide dichlorhenzéne sull'onique, qui s’obtient par la sulfonation du métadichlorbenzéne, peut élre transformé en acide nitrodichlorbenzénesullbnique par traitement avec un mélange anhydre (les acides sull'urique et azotique. Par chautl'age de cel acide nitré avec de l’ammoniaque aqueuse, ¡i 150-100°, les deux atomes de chlore s’échangent contre deux groupes amido et le produit de cette réaction est

l'acide nitrométaphénvléne-diamine-sulfonique, auquel re- vient probablement la formule :

Cet acide est susceptible de se eombiner avec les diazoi- ques de déhydrotbio-dérivés de la série 'benzénique, par exemple la déhydrothiololuidine et la primuline, en fournis- sant des colorants tres précieux. Oes derniers partagent avec ceux dérivé de la nitrométaphénylénediamine les qua- lilés suivaníes : puissance tinctoriale extraordinaire; nuance jaune d’un grand éclat; grande résistance aux lavages et aux acides, tandis qu’ils se distinguent encore par une soli- dité beaucoup plus grande et par une solidité au chlore qui répond mftine aux exigences les plus rigoureuses des tein- turiers.
Exemple. — Dissoudre :6,6 kg. de primuline dans environ 2001itres d'eau bouil- lante. Laisser refroidir el ajouter :0,69 kg. de nitrite de sodium ; puis introduire le tout dans un mélange de :4,3 kg. d'acide chlorhvdrique (densilé =  1,19) et 15litres d'eau.Quand le mélange n'accuse plus de réaction d’acide nitreux, on verse, en agitant, á la températur'e de 50°, une solution de 2.5 kg . d'acide nilrométaphénylénediaminesul- fonique dans 75 litres d’eau aicalinisée au moyen de carbo­nate sodique.Toujours en agitant, on chauffe á 60-65°, jysqu’á ce qu’il y ait solution claire et que fon ne puisse plus cons­tate!' la présence de diazoíque non transformé. II faut ordi- nairement, pour cela, 4 ou 5 heureS. On précipité ensuite le colorant par addilion de sel marin, etc...Pour préparer des combinaisons avec d’autres diazoi'ques de la classe de la déhvdrothiotoluidine, on opére exacte- ment de la méme maniére.Les matiéres colorantes ainsi préparées sont des poudres d'un rouge-brun qui se dissolvent facilemcnt, méme dans de l’éau froide. En additionnant ces dissolutions d’acide chlorhvdrique, il se forme des précipités d’un rouge-jau- nfilre. Par addilion d’uue lessive concentrée desoude caus­tique, la solution aqueuse du colorant dérivé de la primu­line depuse un précipité orangé ; celle de la combinaison de l’acide déhydrothiotoluidinesulfonique, un précipité d’un rouge-brun. En teinlure, le premier colorant fournit un jaune plus intense et plus rouge que le second.296 049 — 9 janvier 1900. — So ciété  B o n n et, R a m e l,S a v ig n y , G ira u d  et M a m a s . — P erfection n e-m ents dans la  fab rication  de l ’o x y d e  d ’anti-m o in e .Voici les perlectionnements apportés á la fabrication de l’oxyde d’antimoine Sb!0 3 ; lorsque cet oxyde, obtenu par voie séche, est retiré des appareils de condensation, au lieu
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de le livrer directement a» commerce, on le fond á une lempérature voisine du rouge. Cette opération se iait dans un creuset ou dans un four á bassin, autant que possible á l’abrl de l’air. Puis, lorsque eet oxvde est l'ondu, on le coule sur des plaques en métal, sur des pierres ou sur un sol baltu. On peut également le couler dans de l'eau l'roide ; dans ce dernier cas, le produit se grenallle, tandls que, autremenl, il est en plaques d’apparence vilreuse.On oblient ainsi un oxyde d’antimoine, dont les pro- priélés, sont di (Té re rites de l’oxyde 3b20 3. Les inventeurs l’ont dénommé oxyde OF, pour l ’en distinguer.Voici les principales différences que l’on constate : L’oxyde ordinaire se présente en poudre blanche ou d’un gris blanc, tandis que l’oxyde O .F . est de couleur ambrée, en plaques ou en grains, suivant la faqon dont la coulée a été faite. Si on l’a préalablement pulvérisé, cette poudre est plus dense que celle de l’oxyde ordinaire.La forme cristalline paral!, dillérente et peut-élre l’état de l'oxyde O .F . n'est-il dü qu‘á une modification cristalline et moléculaire de l'oxyde ordinaire.Au point de vue chimique, les différences de réactions principales sont les suivantes :Lachaleurdedissolution dans les acides, et surtcut dans les acides minéraux, est plus élevée pour l’O .F . que pour l’oxyde ordinaire.L’oxyde O .F . est coloré immédiatement par les sulfures alcalins en brun-orange taudis que, avec l'oxyde ordinaire, cette coloration est beaucoup plus faible et apparait plus lentement.Mais, au point de vue chimique, la propriété la plus importante de l’oxyde O .F . comparé á l'oxyde ordinaire, est de se dissoudre plus complélement et plus rapidement que l’oxyde ordinaire dans les solvants emplovés en industrie : bitartrates de potasse, acide tartrique, acide lactique, etc...296 211 — 16,janvier 1900. — E u g é n e  C la u d e . — P e r -  fectionnem ents á la  fa b rica tio n  de l ’ a ir liq u id e .Voici les revendications de ce brevet :I o L ’appbcation, pendant la période qui s’écoule entre la mise en marche et le commencement de la liquéfaction, d’un svstéme de graissage réalisé au moyen de corps sus­ceptibles d’exercer sur les organes mobiles une action lubrifiante dans les conditions de température réalisées, de corps soit solides comme le talo, la plombagine, soit liquides elpeuou pas congelables comme l’étber de pétrole et d’au- tres bydrocarbures difficilement congelables, certainséthers gazeux á la lempérature ordinaire, etc...2o Pendant cette méme période, l’application de movens permettant d’augmenter le plus possible la yitesse de refroi- dissemeut, de maniére que la lempérature de liquéfaction soit atteinte. méme sans graissage, avant que les grippe- ments ne se produisent et, dans ce but, l'emploi combiné d'une forte pression initiale, supérieure á 25 atmospbéres, et d’une grande admission ne devant pas dépasser cepen- dant beaucoup 1/3.
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3o Pour faire commencer la liquéfaction immédiatement aprés la mise en route, l'application de gaz liquéfiés i  tres basse température, introduits dans la machine en quantité sufüsarite pour la refroidir á la lempérature de liquéfaction, ces gaz traversant aprés évaporation les tubes de l’échangeur de température employé pour les refroidir également, et spécialement l’application á cet effet d’air liquide, provenant d’opérations antérieures, ou puisé á une autre source.
4o Pendant le fonctionnement normal de la machine, l’applicatiou d’un systéme d'autolubréfaction, effectué au moyen de l’air-liquéfié lui-méme, cet autograissage pouvant étre, pendant la période qui précéde celle oú il est assuré par la production méme de l’air liquéfié, remplacé par une introduction directe, á l’inlérieur de la machine et avant sa mise en route, d’ une quantité d’air liquide provenant d’opéralions antérieures, suffisante á la fois pour produire le refroidissement de la machine et pour en effectuer le graissage, étant spécilié que, si l’orsque lair liquide assure l’aulograissage de la machine, on lui adjoignait une autre substance quelconque tendanlau rnérne but, on serait encore dans les termes du brevet.5o L’application de l’acier au nickel comme métal consti- tutif, en tout ou partie, cet acier au nickel ayant une composition (elle que son coefficienl de dilatation soit sensiblement nul entre les limites de température atteintes, ce qui permet á la fois de supprimer la possibilité de contractions nuisiblesel, en méme temps, les inconvénients dus au réchauffement par la chaleur ambiente.296 043— 20janvier 1900. — Jo se p li G a b rie l. — P ro -códé et ap p areil pour l ’e x tra ctio n  des p arfum s desessences arom atiques v ég ó ta les .Ce brevete surtout pour objet l'extractiondes parfums des essences aromatiques végétales telles que citrón, orange, mandarine et autres.
Exemple. — On prend 3,5 kg. d’essencede citrón que l’on inlroduit dans le evlindre de dislillatión, aprés en avoir soulevé le couvercle. Ensuite, on y verse 100 litres d’alcool réduit á 45° par exemple (mais, on peut aussi bien employer de l’alcool ¡i tout autre degré) on referme l'appareil et on tourne le volant qui, au moyen d’organes de transmission convenables, actionne un axe muni de quatre ailettes disposées deux par deux.On opere ainsi un mélange intime de l'alcool et de l’essence,II convient de tourner l’appareil, pendant un temps plus ou moins long, suivant le résultat que 1 on veut obtenir el suivant le degré ríe l’alcool employé.On laisse ensuite reposer le mélange pendant 12 heures ; l'essencc se sépare et monte á la surface, puis on ouvre un robinet de vidange et on filtre sur un filtre en papier ou autre.Le liquide filtré constitue le parfum de citrón, et I’essence reste sur le filtre.On procede, de la méme farjon, pour la préparation des autres parfums.
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299 032. — 10 janvier 1900. — Sociétó  anonym e des ~ p ro d u its  F r e d . B a y e r  et C¡e. -  P rocédó de préparation d ’éthers ch loro carb on iq u es et de com posés q u i en d ériven t.On obtient les éthers chlorocarboniques en faisant réagir le phosgene =  COCI8 ou ses polyméres, par exemple le perchlorméthylformiate de la formule :/ c iC = 0  \ O C C l 3ou rhexochlordiméthylcarbonate, de la formule :/ O C C PC = 0\ O C C l 3=ur les alcools, les phénols ou les dérivés de ces substances contenant des groupes hydroxylés, en présence de bases teriiaires, comme par exemple l’antipyrine, la quinoleine, es homologues etles analogues de ces produits (á l’excep- tion des bases de la série de la pyridine).

Eccemple. -  On fait passer 990 parties de phosgene dans un mélange de 460 parties d’ alcool éthvlique anbydre avec 1210 parties de diméthylaniline dissoutes dans un volume égal d ether, en avant soin de bien refroidir et d'agiter pendant l’arrivée du gaz.Le mélange, obtenu de cette maniere, est abandonne a lui-méme pendant quelque temps ; la réaction est terminee quand l’odeur du pbosgéne a disparo et que le chlorhy- drate de diméthylaniline, qui s’est formé pendaut la reac- tion, est precipité. Ce point atteint, on lave d’abord avec de l’eau acidulée par de l'acide chlorhydnque, et on fait sécher la solution ainsi obtenue. Ensuite, l’éther est chasse par distillation et le résidu représente l’éther éthylique de l’acide chlorocarbonique, de la formule suivante :C8H!0 — COCIñ l’état pur.On obtient des résultals analogues en remplacant la diméthylaniline par d’aulres bases teriiaires. De plus, on peut employer, au lieu d’alcool élhylique, d’autres alcools, phénols, etc.En emplovant l’antipyrine, ses homologues ou ses ana- logues, on obtient des produits intermédiaires qui rea- gissent directemenl, á l'état naissant, sur les alcools, etc... °  On obtient ces produits intermédiaires quand.on fait réagir le phosgene, ou ses polymoléculaires ci-dessus men- tionnés, sur l’antypirine, ses analogues ou homologues, en l'abseuce d’alcools, de phénols, etc...Ces produits intermédiaires peuvent étre employés dans la préparation des éthers chlorocarboniques, par suite de leur propriété caractéristique d’entrer en réaction avec les alcools, les phénols, etc...
295 812. — 2 janvier 1900. — Schweitzer. — Nouvelle poudre ,comme la farine, pour la pñte.295 863. — 8 janvier 1900. — Société A . Bonde et fils. — Appareil conducteur des vapeurs de soufre appliqué au

chambres ou condensateurs ayant pour effet dans la fabri- cation du soufre sublimé ou fleur, d’éviter ou d’attéhuer la formation du soufre candi ou de grésil de soufre.295 807. — 2 janvier 1900. — Société Levinstein limited.— Production de nouvelle matieres colorantes noires teignant la laine en bain acide.295 814. — 2 janvier 1900. — Société Badische Ahilin et Soda Fabrick. -  Préparation d’éthers acylphénylglyeine- ortho-carboxyliques dialcoylés et de produits indoxvli- ques et indigotiques qui en dérivent.295 815. — 2 janvier 1900. — Société Badische Anilin et Soda Fabrik. — Production de coloranls indigotiques et de produits intermédiaires servant á leur préparation.295 846. — 3 janvier 1900. — Classen. — Procédé pour la conversión du bois, des sciures de bois etc, en sucre.295 906. — o janvier 1900. — Xaudet. -  Procédé de difiusion par circulation forcée avec ou sans chauffage á la batterie.295 991. — 9 janvier 1900. — Huberl. — Machine á travailler les peaux.296 022. — 10 janvier 1900. — Grognot. — Apparei d’électrolyse.296 057. — 11 janvier 1900. — Claes. -  Véhicule suflu- rique.296 070. — 11 janvier 1900. — Lefelmann el Huckendick.— Procédé de placage ou de revétement de- récipient d’appareils de distillation et de parties d'appareils au moven d’une matiére résistante aux acides.296 094. — 12 janvier 1900. — Mensick. — Procédé de fabricalion de masse cohérentes avec des substances végétales ou animales.296 130. — 13 janvier 1900. — Schlesinger. — Procédé pour conserver les scilles maritimes.296 175. — 15 janvier 1900. — Potut. — Perfectionne- ments á la fabricado» de l’acide sullurique.296 036. — 10 janvier 1900. — Société Badische Anilin et Soda Fabrik. — Production d’indigo Qnement divisé et parfaitement soluble dans la cure.296135. — 13 janvier 1900. — Société Jean Rod, Geigy et Cíe. _  Procédé pour la transformado» de l’indigo bleu, réductible sous forme d’ une poudre ou pite.
AVISNe pouvant insérer, in  extenso, ni résumer les brevets des industries latérales á la  chimie, qui cependant pou- vent intéresser nos abonnés et nos lecteurs, nous nous lenons á. leur disposition pour leur envoyer, au prix de 5 franes, une copie compléte (saris dessins n i  croquis) de chaqué brevet pris á Paris. mentionné dans ce numéro ou dans les números antérieurs. Accompagner chaqué demande d’un mandat-posle.

Le directeur-gérant : Bernard T1GNOL. Laval, Imprimeric parisienne, L. BAliNÉOUD & C".
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